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La decision politique en Suisse -  
Genese et mise en oeuvre 

de la legislation

Qui prend les decisions politiques en Suisse et comment sont-elles 
mises en oeuvre? Quelle est l’influence du parlement sur les decisions 
legislatives? Qui sont les principaux acteurs du processus decisionnel 
politique global? Qu’en est-il des lois adoptees, quels sont les facteurs 
qui determinent leur succes ou leur echec ? Les partis jouent-ils encore 
leur röle de mediateurs entre le peuple et les autorites ou de nouveaux 
mouvements prennent-ils la releve?

Cet ouvrage presente les principaux resultats des etudes du Pro­
gramme national de recherche 6 «Le processus decisionnel dans la 
democratie suisse» et tire un bilan actuel du fonctionnement du 
systeme politique suisse.
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Introduction

La surprise fut generale au soir des votations föderales du 26 novembre 1989: aucun des
deux objets soumis au peuple n’obtenait les resultats escomptes:

•  Les 35,6 pourcent de Oui obtenus par l’initiative «Pour une Suisse sans armee et une 
politique globale de paix» depassaient de loin les pronostics.

•  Les 38,0 pourcent obtenus par l’initiative «Vitesse 130/100» constituaient un resultat 
plus negatif que prevu.

L’objectif de la presente analyse est d’apprehender ces resultats surprenants par des moyens
scientifiques. On a utilise pour cela, outre les questions habituelles, de nouvelles inter-
rogations:

•  Mobilisation: Qui a participe ä la votation du 26 novembre 1989 ? Lequel des deux ob­
jets a provoque cette mobilisation extraordinaire ? Quel en fut l’effet sur l’issue du 
scrutin ?

•  Lignes conflictuelles: Comment le camp de Oui et le camp du Non etaient-ils 
constitues ? Quelles sont les lignes conflictuelles typiques caracterisant les votant-e-s ? 
En quoi le fait d’etre membre de Parmee, femme ou adepte de nouvelles valeurs a-t-il 
ete determinant?

•  Formation de l’opinion: Queis furent les motifs decisifs pour les votant-e-s ? Qui sont 
les adversaires absolus de l’armee ? Qui a fait un vote d’avertissement ? Comment les 
ayant vote Oui et Non jugent-ils les arguments de comites Pour et Contre?

•  Effet de la Campagne et tendance durable: Comment les facteurs ä courte et ä longue 
duree se sont-ils combines ? L’issue du scrutin resulte-t-elle des intenses campagnes de 
propagande ? Ou bien la modification des attitudes de la population en matiere de 
questions touchant Parmee a-t-elle ete plus importante?

Pour repondre ä ces questions, il fallait utiliser des methodes mixtes:

•  Analyse des resultats: Les resultats principaux de la presente etude VOX proviennent 
comme ä l’accoutumee de la post-analyse de la votation. Ils sont bases sur une enquete 
representative effectuee sur Pensemble de la Suisse au cours des trois semaines suivant 
immediatement la votation aupres de 1000 personnes ayant le droit de vote, au moyen 
d’interviews personnelles standardisees. Elle inclut egalement les resultats officiels de 
la votation.

•  Analyse tendancielle: Les principales evolutions -  pour autant qu’elles influent sur la 
Campagne precedant les votations -  sont obtenues par une comparaison avec les en- 
quetes preliminaires, construites de maniere identique et effectuees aux mois de juillet 
et septembre 1989.



Tableau Erl:
Resultats effectifs des votations par cantons

Canton Comportement de vote du 26 novembre 1989
Participation en Initiative GSsA Init. 130/100 
% des ayant % % % %
droit de vote Non Oui Non Oui

CH ....................................... ........68.6 64.4 : 35.6 62.0 : 38.0

ZH ....................................... ........71.6 61.2 : 38.8 67.3 : 32.7
BE ........................................ ........70.9 69.9 : 30.1 67.4 : 32.6
L U ........................................ ........71.8 68 .0:32 .0  68.3:31.7

£  UR ....................................... ........66.2 76.1 : 23.9 75.9 : 24.1
S Z .................................................67.0 68.7 : 31.3 61.3 : 38.7
OW ...................................... ........71.0 74.4:25.6  64.4:35.6
N W ...................................... ........74.5 71.3 : 28.7 64.1 : 35.9
G L ........................................ ........68.4 70.8 : 29.2 71.1 : 28.9
Z G ................................................78.4 65.5 : 34.5 64.6 : 35.4
FR ................................................67.9 64.2 : 35.8 50.0 : 50.0
SO ................................................76.2 66.3 : 33.7 65.2 : 37.5
BS ........................................ ........65.8 54.9 : 45.1 74.2 : 25.8
BL ........................................ ........71.1 59.4 : 41.6 67.9 : 32.1
SH ................................................82.4 66.4 : 33.6 64.6 : 35.4
AR ....................................... ........71.0 67.2 : 32.8 71.6 : 28.4
AI ........................................ ........70.0 74.1 : 25.9 74.0 : 26.0
SG ................................................71.0 64.2 : 35.8 67.7 : 32.3
GR ....................................... ........65.6 67.3:32.7 68.6:31.4
AG ....................................... ........66.2 69.3 : 30.7 64.2 : 35.8
T G ................................................72.9 68.8 : 31.2 64.7 : 35.3
T I ......................................... ........63.6 60.6 : 39.4 57.0 : 43.0

0  VD ....................................... ........63.5 65.1 : 34.9 43.8 : 56.2
VS ................................................63.3 66.0 : 34.0 38.4 : 61.6
N E ................................................66.0 59.4 : 40.6 47.0 : 53.0
G E ................................................60.3 49.6 : 50.4 48.3 : 51.7
JU ................................................70.9 44.5 : 55.5 41.1 : 58.9

Source:
La presse du 27 novembre 1989
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Elles ont etd effectuees ä titre prive par la Societe suisse de recherches pratiques sociales 
qui en a donne l’acces au Centre de recherche de politique suisse. Pour determiner l’in- 
fluence des attitudes sur une longue duree, nous avons utilise des enquetes disponibles 
portant sur l’armee realisees durant les annees 80, nous avons elabore des indicateurs 
de tendances et tente d’evaluer leur signification pour le resultat des votations.

La presente enquete a ete effectuee en collaboration avec la Societe suisse de recherches 
pratiques sociales (sous la conduite de W. Ebersold) et le Centre de recherche de politique 
suisse de l’Universite de Berne (sous la conduite du professeur Wolf Linder). Le rapport 
a ete redige par Claude Longchamp.
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1) Participation au scrutin et mobilisation

•  Qui a ete mobilise-e le 26 novembre 1989 ?
•  Quel a ete l’effet de la Campagne sur la participation ?
•  Lequel des deux objets de votation, a plus particulierement entraine le taux eleve de 

participation ?
•  Dans quelle mesure a-t-on consulte les moyens d ’informations ?
•  Quel a ete l’effet de la participation extraordinairement elevee sur l’issue de la votation ?
•  La participation aux votations sera-t-elle desormais plus elevee ?

1.1 Synthese de la participation et de la mobilisation

L’idee que nous avions de Revolution actuelle de la participation des citoyen-ne-s ä la de- 
mocratie directe n’aurait pu trouver confirmation plus eclatante: 68,6 pourcent de la popu- 
lation ont vote le 26 novembre 1989, ce qui n’est pas courant en Suisse; cinq mois aupara- 
vant, la votation populaire sur l’initiative en faveur des petits paysans n’avait mobilise que
36,0 pourcent de votant-e-s, soit un peu plus de la moitie.

Ceci demontre que la participation ne baisse plus d’un scrutin ä l’autre; que l’hypothese 
d’une tendance negative en la matiere est depassee. II s’avere, au contraire, qu’il sera desor­
mais tres difficile de prevoir la participation ä une votation nationale, car eile oscille de 
tout juste 30 pourcent ä un bon 70 pourcent, selon les objets et le debat qui a eu lieu au 
cours de la Campagne.

On expliquera cette Evolution ainsi: la baisse de participation constatee en particulier dans 
le courant des annees 70 n’a pas mene, sur le plan individuel, ä deux types de comportement 
differents, tels que «les votant-e-s typiques» ou les «abstentionnistes de la politique». 
L’erosion de la participation reguliere a suscite un troisieme type de votant-e-s: les 
participant-e-s occasionnels qui decident de cas en cas; leur participation depend de l’im- 
portance des objets mis en votation, de leur interet par rapport ä au moins Tun d’eux.

Des enquetes empiriques sur ce type de comportement indiquent qu’il s’etend ä environ 
la moitie des citoyen-ne-s ayant le droit de vote; on distingue

-  env. 30 pourcent votant dans tous les cas;
-  un bon 20 pourcent n’exprimant jamais leur opinion au moyen d’un bulletin de vote;
-  tout juste 50 pourcent votant occasionnellement.

Ces derniers citoyen-ne-s sont devenus trfcs importants pour tous les partis et la plupart 
des organisations politiques influentes. Ils se composent en majorite de personnes jeunes, 
se situant en bas de l’echelle sociale, moins integrees dans la societe. Des differences regio­
nales se font jour, en particulier en Suisse romande, mais egalement dans les agglomerations 
urbaines oü cette Evolution est plus marquee.



II convient, pour l’analyse, de pratiquer une observation differenciee: Les votant-e-s occa- 
sionnels se repartissent entre les categories suivantes: «participant frequemment» (s’ils/ 
elles ne votent pas c’est parce qu’ils/elles sont absents, malades, ou victimes d’un autre em- 
pechement), «participant de maniere selective» et «participant rarement»1. Le 26 novem­
bre, les deux premieres categories n’ont pas ete les seules ä s’impliquer; les derniers objets 
de votation ont particulierement mobilise la troisieme categorie. L’analyse posterieure de 
la participation indique en effet

-  54 pourcent de «participant rarement»
-  65 pourcent de «participant occasionnellement» et
-  85 pourcent de «participant frequemment».

Lors de la votation du 4 decembre 1988 pour laquelle la participation depassa 50 pourcent, 
nous n’avions obtenu que des valeurs comparatives de 18, 36 et 60 pourcent.

1.11 L’effet mobilisateur de la Campagne

Nous sommes, pour la premiere fois, en mesure d’evaluer l’effet mobilisateur de la Campa­
gne au moyen d’enquetes prealables et ulterieures. Cette combinaison permet de differencier 
deux processus:

#  La transmission d ’informations: les public relations politiques sont generalement axees 
sur le fait que les objets des votations sont peu ou mal connus. II s’agit donc de diffuser 
des informations; ce sont les campagnes precedant les votations qui en font connaltre 
l’objet ou les enjeux. L’information diffusee par les medias familiarise petit ä petit avec 
les propositions de vote. II en resulte une opinion plus ou moins consistante pour un 
nombre croissant de citoyen-ne-s qui se traduit par une attitude de vote stable.

•  La mobilisation: l’autre conception se base sur la parfaite connaissance de l’objet ou 
des objets de votations. II suffit d’enoncer le mot-cle pour que l’objet de la votation 
soit clair et l’opinion dejä faite. La raison d’etre d’une Campagne n’est plus que d’inciter 
des citoyen-ne-s parfaitement informes et decides ä aller voter. C’est le manque de 
suspense quant au resultat qui induit l’absence de celles et ceux qui n’etaient pas 
d’emblee decides ä voter.

La votation concernant l ’armee releve manifestement du second processus. En juillet 1989, 
74 pourcent des personnes interrogees affirmaient vouloir s’exprimer sur le sujet. 69 pour­
cent le firent. La volonte initiale de participation2 est codumentee par le reponses des 
citoyen-ne-s s’estimant au nombre des abstentionnistes chroniques: au cours de Pete 1989, 
un quart envisageait de voter; la plupart s’abstinrent. II n’en alla pas de meme pour les

1 La question 6tait: «En admettant qu’il y ait, au cours d’une annee, 10 votations et elections, ä 
combien participez-vous normalement ? Combien de fois allez-vous voter ?» Reponses possibles: 
Ox 10 et pas de reponse. Les participants regulierement sont designes p a r: 10 sur 10 x ; les partici- 
pants frequemments: 9-7 sur 10 x ; les participant-e-s occasionnels et exceptionnels: 3-1 sur 10 x .

2 La question 6tait: «Irez-vous vraisemblablement voter pour l’initiative ‘pour une Suisse sans ar- 
m£e’, ou bien n’est-ce pas vraisemblable ?» Reponses possibles: oui, j ’irai voter; non, je n’irai pas 
voter et pas de reponse.



Figure 1-1:
Implication subjective comme facteur mobilisateur
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Figure 1-2:
Difficultes subjectives de decision comme facteur de mobilisation negatif
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votant-e-s occasionnels: entre 91 («frequemment») et 68 pourcent («rarement») avaient, 
en juillet 1989, l’intention de voter; nous l’avons vu, ils passerent ä l’acte, ä raison de 85 
(«frequemment») et 54 («rarement») pourcent.

La question de la date ä laquelle on decida de participer, question posee apres les votations, 
confirme la formation precoce d’une opinion. Seuls 14 pourcent des personnes ayant le 
droit de vote et 11 pourcent des votant-e-s ont decide de participer pendant la phase princi- 
pale de la Campagne; 17 (resp. 18%) se sont decides une semaine avant; pour 61 resp. 69 
pourcent, la decision avait ete prise d’emblee3.

On peut attribuer ä deux causes le fait que tous les citoyen-ne-s ayant eu l’intention d’aller 
voter ne l’aient pas fait: empechement independant de la volonte et certitude de l’issue du 
scrutin. Du moins en ce qui concerne la votation sur l’armee, de 8 ä 10 interviewe-e-s en 
juillet etaient certains que l’initiative du GSsA serait rejetee; en septembre, on atteignait 
meme 85 pourcent4. Ces donnees sont particulierement frappantes: l’opinion largement 
repandue et la tendance allant croissant indiquent qu’il n’y avait pas une grande incertitude 
quant ä l’issue du scrutin. Elle fut uniquement entretenue par les speculations politiques 
repetees sur le pourcentage de Non, resp. de Oui, qui en resulterait, quel serait le quota 
de rejet, resp. d’acceptation et quelles en seraient les consequences.

1.12 Effet mobilisateur des objets des votations

La decision de mettre l’initiative 130/100 en votation ä la meme date que celle du GSsA 
ayant ete prise tardivement, nous ne pouvons pas examiner empiriquement l’effet combina- 
toire de mobilisation. Nous possedons cependant, ä travers les analyses ulterieures, deux 
indications ayant fait leurs preuves pour evaluer l’effet mobilisateur d’un objet de votation:

•  L’implication, le fait d’etre concerne-e, est favorable ä une mobilisation plus large; 
l’aspect subjectif est alors plus important que le cöte objectif. Qui se sent concerne-e 
par l’objet soumis ä votation est interesse-e et va voter.

•  Les difficultes ä se former une opinion personnelle au moyen des informations disponi­
bles constituent, en revanche, un handicap. La aussi, il n’y va pas des problemes reels, 
mais du sentiment d’etre suffisamment informe et resolu.

Les donnees quant ä la facilite de decision (cf. tableau 1-1 et 1-2) sont inhabituelles. 87, 
resp. 86 pourcent des personnes ayant le droit de vote ne se sentaient pas depassees en ce 
qui concerne le 130/100, resp. la Suisse sans armee. Sur les quelque 100 votations ayant

3 La question etait: «Quand, approximativement, avez-vous decide d’aller voter ou non ? Immedia- 
tement avant les votations, une /  deux semaines avant, plusieurs semaines avant, ou bien etiez-vous 
d’emblee decide-e ?» Autres reponses possibles: ne sait pas (ou plus) /  ne peut pas se decider et 
pas de reponse.

4 La question etait: «Si la votation ‘Pour une Suisse sans armee’ avait lieu le week-end prochain, 
quel resultat prevoiriez vous: plutöt plus de Oui, donc l’acceptation, plutöt plus de Non, donc 
le rejet, ou ä peu pres autant de Oui que de Non? Aucune autre possibilite de reponse.
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eu lieu depuis 1977, c’est celle concernant «12 dimanches sans voitures» qui parut la plus 
facile; 83 pourcent affirmerent, ä l’epoque, n’avoir eu aucun probleme ä prendre une 
decision5: Les evaluations actuelles des deux votations donnent des chiffres encore plus 
eleves; les deux objets comptaient, pour les votant-e-s, au nombre des plus faciles.

D’un point de vue objectif aussi, la connaissance des deux objets «130/100» et «Pour une 
Suisse sans armee» etait tres bonne. Les interviewe-e-s repondirent mieux que jamais aux 
questions tres simples qui leur etaient posees5a. Les participant-e-s et les personnes absen­
tes lors des votations connaissaient aussi bien les objets des votations que la position des 
autorites et les resultats principaux. La comprehension du fond du sujet est eile aussi 
interessante (cf. tableau 1-3):

Tableau 1-3:
Connaissance des objets des votations ä la fin de la Campagne

Connaissance /  Maniere dont 
eile a et6 acquise

Initiative du GSsA 
Ayant le droit Participant-e-s 
de vote

(Donnies en

Vitesse 130/100 
Ayant le droit Participant-e-s 
de vote 

%)

Connaissance de l’objet des votations“ 
Connaissance du resultat du scrutin

97 97 96 96
98 99 96 97

C o n n a is sa n ce  d e  la  ten e u r  ex ac te0 89 89 61 63
-  seulement Suisse sans armee 75 74 — _
-  Suisse sans armee /  politique de paix 10 11 — —
-  seulement politique de paix 4 5 — —
-  vitesse 130/100 — — 45 47
-  vitesse 130 sur les autoroutes — — 6 6
-  vitesse 100 en dehors des agglo- 

merations 10 35
Connaissance^ des recommandations 
des autorites 90 92 84 87

a) La question 6ta i t : «Le 26 novembre 1989, donc le week-end dernier /  il y  a quinze jours, il y a 
eu des votations föderales. Queis en ötaient les objets ?» Pas de modele de reponse.

b) La question e ta it: «Queis ont et6 les resultats des votations ? Qu’est-ce qui a  ete accepte, qu’est-ce 
qui a  ete rejete ?» Reponse distincte pour chaque objet.

c) La question e ta it: «Qn a  vote sur l’initiative du GSsA et l’initiative sur la vitesse. Pouvez-vous 
me decrire bri£vement ce qui etait demande ?» Pas de modele de reponse; reponse distincte pour 
chaque objet.

d) La question e ta it: «Quelles etaient les recommandations du Conseil federal et du parlement, pour 
quoi recommandait-on l’acceptation, pour quoi le refus ?» Reponse distincte pour chaque objet.

5 La question Ätait: «Parlons maintenant de l’information, des explications fournies au sujet des 
votations föderales. Vous a-t-il ete ‘plutöt facile’ ou ‘plutöt difficile’ de vous faire une idee, au 
moyen des informations regues, des consequences personnelles qu’elles impliquaient ?» La reponse 
etait notee par rapport ä  chaque votation.

5a Cf. E. Grüner, H.P. H ertig : Der Stimmbürger und die ‘neue1 Politik (=  Publications du SNF, 
no 17), Berne et Stuttgart 1983.



•  A la question ouverte sur la teneur de 1’initiative du GSsA, 3 interviewe-e-s sur 4 re- 
pondirent spontanement «la suppression de l’armee»; l’additif «une politique globale 
de paix» ne fut indique que par 4 pourcent. Un-e interviewe-e sur dix a nomme exacte- 
ment l’enonce entier de l’initiative. On en conclura que la premiere partie de l’initiative 
populaire avait plus de realite pour les participant-e-s et les preoccupait plus.

#  En ce qui concerne Y initiative sur la vitesse, c’est tout juste la moitie des interviewe-e-s 
qui donna la reponse exacte («130/100»). Les reponses fausses furent rares; en revanche, 
certains interviewe-e-s ne nommaient que la limitation ä 130 km /h sur les autoroutes, 
resp. ä 100 en dehors des agglomerations. On a pu mesurer l’intense degre de passion 
soulevee par cet objet au fait qu’un tiers des interviewe-e-s donna spontanement des 
arguments pour ou contre.

L’implication objective etait plus elevee pour l'initiative sur la vitesse: plus de 3 millions 
de conductrices et de conducteurs doivent quotidiennement respecter les limitations de 
vitesse sur les autoroutes et les routes nationales. Pourtant, l’evaluation de l’implication 
personnelle concernant l’initiative «Vitesse 130/100» reste dans la moyenne: 23 pourcent 
de «fortement concerne-e» est un resultat moyen. L’interet porte ä l’initiative du GSsA est, 
lui, digne d’attention: objectivement, beaucoup moins de citoyen-ne-s se trouvaient directe- 
ment concernes. 440’000 Suisses font annuellement 13 millions de jours de Service militaire, 
repartis unilateralement sur les hommes de 20 ä 50 ans (nous ne tenons pas compte, ici, 
de Paspect passionnel). Or on a enregistre 30 pourcent de personnes se sentant hautement 
concernees (soit 1,2 millions de citoyen-ne-s) ce qui constitue une valeur considerablement 
plus elevee. Une comparaison dans le temps la place tout pres de Pimplication la plus elevee 
jamais atteinte: 40 pourcent d’implication subjective pour l’initiative sur la solution des 
delais; 5 pourcent pour la nouvelle repartition des täches ä Pecole primaire fut le taux le 
plus bas6. Nous l’expliquerons par la difference de la signification des objets en votation: 
c’est, avant tout, l’initiative populaire pour la suppression de l’armee qui constituait une 
decision fondamentale, d ’importance nationale, ou engageant l’avenir.

L’utilisation des possibilites d’information, mediatiques ou individualisees, etait, eile aussi, 
hors du commun:

•  Consultation des medias: tous les medias traitant du sujet ont ete sensiblement plus 
consultes que de coutume lors de la Campagne. Les valeurs sont ici nettement plus 
elevees que pour la votation du 4 decembre 1988. L’ordre de frequence de la consultation 
est, en revanche, reste le meme: television (77%), journaux (71 %) et radio (62%) sont

6 La question etait: «Puisque nous parlons des consequences... quelles seront, pour vous personnel- 
lement, celles d’un Oui ou d’un Non ? Exprimez-le au moyen de l’echelle allant de 10 ä 1.10 signifie 
«de fortes /  d’enormes cons6quences», 1 «de toutes petites /  de faibles consequences», les autres 
chiffres «des consequences de moyenne importance». Qu’en pensez-vous ?» Les possibilites de re­
ponse portaient sur la suppression de l’armee et vitesse 130/100. Ulterieurement, nous avons 
considere toutes les valeurs de 8 ä 10 comme «fortes consequences», de 1 ä 3 comme «faibles conse­
quences».



Tableau 1-4:
La participation aux votations du 26 novembre d’apres les caracteristiques politiques

Groupes caracteristiques /  Ecart par rapport ä la Capacit£ Force de
categories participation moyenne en points de g£nera- caiLsa-

de pourcentage lisera lite

• Appartenance politique: 0.00 0.38
. UDC + 11
. PLS + 10
. PRD + 10
. PDC + 9
. Adl /  PEP + 15
. PES + 4
. PSS + 5
. POCH /  PST + 9

-  Sans parti Total -7
• Membres de:

-  Partis politiques + 13 0.00 0.36
-  Organisations ecologiques + 8 0.01 0.21
-  Associations d’employe-e-s + 9 0.01 (0.18)
-  Associations professionnelles + 11 0.00 0.22
-  Syndicats + 9 0.00 (0.19)
-  Associations civiques + 10 0.01 0.21
-  Associations militaires + 19 0.00 0.28
-  ACS + 5 (0.44) (0.06)
-  TCS __ + 4 0.01 (0.13)
-A S T + 16 (0.12) (0.19)

• Membres de nouveaux mouve-
ments sociaux:
-  Ecologistes + 5 0.00 0.20
-  Pacifistes _ + 3 (0.16) (0.12)
-  Feministes + 10 0.00 0.23

• Grade militaire (seulement
pour les hommes): (0.98) (0.02)
-  Inapte au Service -  5 ___
-  Service auxiliaire + 8
-  Soldat + 10
-  Sous-officier + 9
-  Officier + 9

• Interet politique: 0.00 0.53
-  eleve + 9
-  moyen -  1
-  bas -28

Total (effectif) 69 %

Pour la capaciti de generaliser, il s’agit du  test chi-carr£ qui indique ä quel degre de certitude la causaliti trouvee 
par l’enquete correspond ä la realiti. Plus la valeur s’approche de 0, plus grande est la certitude ou plus basse 
la vraisemblance d’erreur. On demande generalement un niveau de süretc (de certitude) de 95% soit une valeur 
en-dessous de 0.05.
En ce qui concerne Fechelle de force de causalite il s’agit de coefficicnts de corrclation. Ils indiquent la force 
de concordance statistique entre les variables independantes et dipendantes. Plus le coifficient s’approche de 
z£ro, plus faible est la  concordance. Les valeurs en-dessous de 0.20 ne sont pas prises en consideration. Pour 
les variables graduees nom inalement (par ex. appartenance ä un parti) ou utilise le cocfficient Cramers V, pour 
celles graduees ordinalement (par ex. interet politique) le coefficient gamma.

b)
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en tete. Un-e votante sur deux a consulte le fascicule du Conseil federal, les annonces, 
les imprimes et les affiches ont ete beaucoup plus l’objet de l’attention que ce n’est le 
cas habituellement. 8 pourcent ont profite de fetes et autres manifestations pour se tenir 
au courant7.

#  Frequence des discussions: Elles aussi ont ete nombreuses, cette fois. Seuls 37 pourcent 
ne parlerent avec personne de la question -  une valeur tres basse en matiere de votations. 
Etaient importants pour la discussion: en premier lieu la famille (57%); venaient ensuite: 
les ami-e-s (41 %), les collegues de travail (27%) et les conversations au sein d’associations 
(9%)8.

Bilan de l’effet mobilisateur des objets de la votation: les deux objets etaient facilement com- 
prehensibles; l’enonce clair et net du titre a sans doute ete une aide. En ce qui concerne la 
votation sur l’armee, l’aspect de la suppression de ladite l’a empörte sur la politique de paix. 
Les valeurs exceptionnelles s’expliquent au premier chef par la forte relation au quotidien, 
touchant des points relevant du comportement et de l’affectivite. C’est egalement cela qui 
a induit une forte participation. II se peut que la combinaison des deux objets mis en votation 
ait joue un röle positif; dans l’ensemble, nous estimons cependant que l’effet mobilisateur 
de 1’initiative du GSsA a ete plus fort.

1.2 Composition des participant-e-s

Quel est le profil des citoyen-ne-s mobilises ? Le resultat le plus important est, ici, le suivant: 
dans l ’ensemble, lespertes de representation apparaissant regulierement, que la participation 
soit basse ou normale, ont diminue; seuls les groupes pratiquement apolitiques, non organises 
et mal integres socialement (cf. tableau 1-4)9 n’ont pas ete voter le 26 novembre 1989. Nous 
examinerons tout d’abord les caracteristiques politiques:

% Appartenances partisanes: Tous les partis ont reussi ä fort bien motiver leurs membres 
pour ces votations. En ce qui concerne l’UDC, on peut se baser sur une participation 
de 80 pourcent de sympathisants. Dans les autres grands partis egalement, le degre de 
mobilisation se situait entre 76 et 79 pourcent. La comparaison avec les elections au Con­
seil national, qui concernent directement les partis, donne la mesure de la particularite 
du present cas de mobilisation: tous les partis gouvernementaux ont obtenu, sur le plan 
interne, une meilleure participation qu’en 1987. Les sans parti sont restes ä 7 pourcent 
en-dessous de la moyenne.

7 La question etait: «Comment vous etes-vous informe-e pendant la Campagne sur la suppression de 
l’armee et vitesse 130/100? Dans quels medias avez-vous pris connaissance des positions pour et 
contre ? Indiquez-moi toutes les possibilites dans le cas des objets des demieres votations.» Les possi­
bilites etaient les suivantes: articles /  commentaires dans les journaux, emissions de radio, de televi- 
sion, prospectus /  tracts /  imprimes, annonces dans les journaux et les hebdomadaires, affiches, 
fascicule du Conseil federal /  Communications officielles, fetes /  soirees d’un comite.

8 La question etait: «Avez-vous prix vos decisions de vote seul-e, ou bien avez-vous, avant de decider 
comment vous voteriez, discute avec d’autres personnes ?» Possibilites de reponse: avec personne 
/  j ’ai ma propre opinion, avec ma famille /  avec mon /  ma partenaire, avec des ami-e-s ou des connais- 
sances, dans des associations /  clubs dont je suis membre; ne sait pas et pas de reponse. Les reponses 
etaient distinctes pour chaque objet.

9 La question etait: «Beaucoup de citoyen-ne-s ne vont pas voter sur de tels objets. On a d’autres obliga- 
tions. Avez-vous pu participer ä la demiere votation federale ?» On pouvait ne pas donner de reponse.

14



Tableau 1-5:
La participation le 26 novembre par rapport aux caracteristiques sociales

Groupes caracteristiques /  Ecart par rapport ä  la Capacite Force de
categories participation moyenne en points de gene causa-

de pourcentage raliser3 Ute

Caracteristiques individuelles :
•  Sexe

-  Hommes
-  Femmes -  5

• Age
-  de 20 ä 29 ans -  9
-  de 30 ä 39 ans
-  de 40 ä 49 ans
-  de 50 ä 59 ans
-  de 60 ä 69 ans
-  70 ans et plus

•  Formation scolaire
-  Scolarite obligatoire -  8
-  Ecole professionnelle ou equiv. -  2
-  Gymnase, universite

• Situation professionnelle
-  Salarie-e-s Total
. Independants et employe-e-s /  

fonctionnaires cadres 
. Agriculteurs
. Employe-e-s /  fonctionnaires 

niveau moyen 
. Autres empl. /  fonct. -  1
. Ouvriers /  ouvrieres -  3
-  Non salarie-e-s Total -  2 
. En cours de formation -  2 
. Travaillant au menage -  1 
. En pension -  2

Caracteristiques du manage:
• Structures du menage

-  Une personne -  8
-  Plusieurs pers. sans enfant
-  Plusieurs pers. avec enfants

• Etat civil
-  celibataire -  7
-  marie-e
-  divorce-e /  veuve, veuf -  6

+ 5

+ 2 
+ 6 
+ 1 
+ 1 
+ 0

+ 9

+ 2

+ 2 
+ 1

+ 2

+ 2 
+ 2

0.00

0.00

0.31

(0.15)

0.00

0.00
(0.96)

0.32

(0.07)
(0.05)

(0.99) (0.00)

0.02 (0 . 10)

0.00 (0.13)

__ + 4

Suite ä la page suivante
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Tableau 1-5:
Suite de la page precedente

Groupes caracteristiques /  
categories

Ecart par rapport ä la 
participation moyenne en points 

de pourcentage

Capacite 
de gcnc- 
ralisera

Force de 
caiLsa- 
liti®

Caracteristiques du menage
• Situation 0.00 0.30

-  Proprietaire ___  + 6
-  Locataire /  fermier -  3

• Domicili6-e 0.04 (0.19)
-  depuis moins de 5 ans -  5 __
-  depuis plus de 5 ans + 1

Caracteristiques regionales:
• Linguistiques (0.31) (0.05)

-  Suisse alemanique + 1
-  Suisse romande -  2
-  Suisse italienne -  3

• Type d’agglomeration + 0 (0.31) (0.09)
-  Grande ville
-  Ville moyenne ou petite + 2
-  Communes rurales -  1 -

Total (effectif) 69 %

a) Pour la capacit£ de generali ser, il s’agit du test chi-carri qui indique ä quel degre de certitude la causalite trouvee 
durant 1’enquSte correspond a la realite. Plus la valeur s’approche de 0, plus grande est la certitude ou plus basse 
la vraisemblance d’erreur. On demande generalement un niveau de sürcte (de certitude) de 95% soit une valeur 
en-dessous de 0.05.

b) En ce qui concerne l’Schelle de force de la causaliti il s’agit de coifficients de corrdlation. Ils indiquent la force 
de concordance statistique entre les variables indlpendantes et dependantes. Plus le coefficient s’approche de 
z£ro, plus faible est la concordance. Les valeurs en-dessous de 0.20 ne sont pas prises en considiration. Pour 
les variables gradutes nominalement (par ex. appartenance ä un parti) on utilise le coefficient Cramers V, pour 
celles graduees ordinalement (par ex. interet politique) le coefficient gamma.

•  Appartenance ä des organisations politiques: le bilan est similaire au niveau des membres 
d’organisations politiques influentes. Le degre le plus eleve de mobilisation s’est effectue 
dans les organisations militaires les plus attaquees, qui sont bien structurees (teile la Socie- 
te suisse des officiers et l’Association suisse des sous-officiers ou les groupements mili­
taires libres). A l’inverse, les membres du Mouvement pour la paix ne se sont pas mobilises 
au-delä de la moyenne. L’initiative «vitesse 130/100» a surtout mobilise les membres du 
plus petit des clubs de transport, l’AST, homogene et combatif.

L’effet compensatoire de la forte mobilisation a reduit les differences entre les caracteristiques 
sociales (cf. tableau 1-5): on retrouve les participations manifestement les plus basses chez 
les jeunes citoyen-ne-s de niveau culturel ou professionnel trfcs bas, mal integres sociale- 
ment . Presque aucune des differences sociales habituelles ne se fit jour lors des dernieres 
votations: les seules valant qu’on s’y arrete, sur le plan de la mobilisation, se situent au niveau 
du degre de culture. Ce sont les universitaires qui, avec 77 pourcent de participation, ont forme 
le groupe le plus homogene, celles et ceux qui ont termine leur formation ä la fin de la
10 Cf. E. Grüner, H.P. Hertig: Der Stimmbürger und die «neue» Politik (= Publications du SNF, 

no 17), Berne et Stuttgart 1983.



scolarite obligatoire etaient representes ä 60 pourcent. L’aspect d’integration se manifeste, fai­
blement, au niveau de l’implantation dans une agglomeration ou la structure du menage. 
Les citoyen-ne-s vivant seuls, peu integres au lieu oü ils habitent, se sont moins deplaces pour 
aller voter.
La faiblesse des differences regionales est dejä apparue ä travers les resultats cantonaux; la 
participation variait ici entre 82,4 pourcent ä Schaffhouse et 60,3 pourcent ä Geneve. On peut 
dire, en generalisant, que, le 26 novembre, il y a eu ä peine plus de Suisses alemaniques que 
de Romand-e-s dans les bureaux de vote et que les differences entre regions urbaines et rurales 
ont ete, comparativement, minimes.

1.3 A  propos des consequences de la mobilisation

Examinons maintenant les consequences de ce cas particulier de mobilisation. D’un point 
de vue pratique, il importe de savoir si les votant-e-s momentanement mobilises et ceux qui 
le sont habituellement ont vote differemment. La reponse est: Oui, maispas de la fagon deci- 
sive au niveau de la votation; les votant-e-s occasionnels ont, eux aussi, rejete les deux objets. 
Nous avons cependant obtenu une difference de 12 points pour la votation concernant Par- 
mee: les «votants exceptionnellement» n’ont accepte la proposition qu’ä 56 pourcent tandis 
que les «votants regulierement» le firent, eux, ä 70 pourcent. Pour l’initiative «vitesse 
130/100», la difference etait de 8 points de pourcentage en faveur du Oui. Ce n’est que chez 
les «votants tres rarement» qu’on obtient, avec 48 pourcent, un net decalage de 49 pourcent 
en faveur du Oui.
La forte mobilisation le 26 novembre signifie-t-elle que nous allons vers une modification 
decisive de la participation aux votations? Selon notre perception de la participation ä la 
democratie directe, nous ne pouvons que repondre: non. Ce sont surtout des «votant occa- 
sionnellement» qui se sont fortement mobilises ici. II se peut que quelques-un-e-s d’entre eux 
votent ä l’avenir regulierement; les reponses fournies aux interviews ne le laissent toutefois 
pas augurer.
Pour l’essentiel, nous partons du point de vue que rien n’a change au niveau du principe struc- 
turel de la participation ä la democratie directe; les «votant occasionnellement» continueront 
ä participer ou non selon
-  la combinaison des objets soumis ä la votation (mobilisation de potentiels differencies)

-  le type de question (implication personnelle, degre de difficulte de la decision)
-  le degre de politisation de la Campagne precedent les votations.

Tableau 1-6:
Comportement de vote pour les deux objets selon les types de comportement
Type de comportement Initiative GSsA Vitesse 130/100 

(Part du Non en %)
Participant regulierement Total 29 35
Participant occasionnellement 41 43
-  frequemment 38 34
-  de cas en cas 43 44
-  rarement 42 48

Total 36 38
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2) Resultat du scrutin sur l’initiative populaire 
«Pour une Suisse sans armee et une politique globale de paix»

#  Comment les membres despartis et organisations ont-ils vote?
#  Läge fu t-il decisif? Ou l’implication en tant que soldat ? Ou bien encore, le taux de 

Oui exprime-t-il une profonde evolution des valeurs?
#  Quelles etaient les motivations principales des partisans et des opposants ?
#  Quelle a äte la proportion des voix entendant donner un avertissement ?
#  Comment les arguments pour et contre ont-ils etä refus ?
#  Quelle a ete l ’inßuence de la Campagne des votations ?
#  Oui ou Non: quelle valeur de politique de securitä l’armee represente-t-elle ?
#  Important ou non: quelle est la signification du fa it militaire dans la societe?
#  Oü la critique de l ’armee s ’est-elle durcie au cours des annees 80?

Partant du principe que la population defendait Parmee «comme un seul homme», les 
autarkes, les politicien-ne-s, les faiseurs d’oracles professionnels et sans aucun doute une 
large partie de la population s’attendaient ä un rejet massif de l’initiative populaire «Pour 
une Suisse sans armee et une politique globale de paix». Apres la votation, le Conseil federal 
argumenta que 51 pourcent suffisaient sur le plan de la politique interieure; sur celui de 
la politique etrangere cependant, on affirmait que moins il y avait eu de Oui, meilleure etait 
la position de Parmee; un tiers de Oui constituait le «seuil douloureux» entrainant des 
reformes.

Au soir du 26 novembre, la Suisse se retrouva donc surprise, desecurisee ou rejouie: la «vota­
tion du siede» avait obtenu un rejet de 64,4 pourcent de «l’exigence la plus radicale depuis 
l’existence de l’Etat confedere»; 35,6 pourcent avait dit Oui ä «Pe venement europeen le plus 
important aprfes la chute du Mur de Berlin». Deux des 23 Etats etaient pour, les autres 
s’etant rallies ä l’avis des autarkes.

Quel etait l’enjeu ? L’initiative populaire «Pour une Suisse sans armee et une politique 
globale de paix» comprenait trois postulats:

-  la supression de Parmee suisse
-  l’interdiction ä I’Etat et aux prives de former des forces annees ou d’en entretenir et
-  une politique globale de paix pour renforcer 1’autodetermination du peuple et la 

solidarite entre les peuples.

Les autorites rejetaient l’initiative «car la supression de l’armee fait non seulement fi de 
Pexperience historique mais encore aurait de graves consequences pour notre pays. Notre 
Etat serait affaibli d’une maniere irresponsable dans des secteurs vitaux. II ne pourrait plus 
satisfaire aux exigences de la neutralite armee. La paix et la liberte doivent etre defendues 
aussi bien par une armee efficace que par une politique de paix active. II est inopportun 
d’opposer ces deux garants complementaires de notre politique de securite.»
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Les auteurs de l’initiative qui se congoivent comme un nouveau mouvement social organise 
en «Groupe pour une Suisse sans Armee» (GSsA) faisaient valoir de leur cöte que:

-  une guerre en Europe serait totale et ne menagerait aucune chance de survie;
-  l’armee detruit, en temps de paix, les objectifs de l’Etat -  la paix, la liberte, l’independan- 

ce et l’autonomie;
-  la Suisse doit payer son tribut au desarmement mondial;
-  les veritables menaces planant sur la Suisse sont d’ordre «maison» ou globales; l’armee 

n’a aucun pouvoir sur eiles.

2.1 Profil des deux camps

2.11 Comportement de vote selon les caracteristiques politiques

Le vote du parlement a ete net: sur 246 depute-e-s, 233 se sont prononces pour l’armee. 
En revanche, du cöte des votant-e-s, la Polarisation n’aurait pu etre plus evidente11. En 
prenant en consideration les caracteristiques politiques, on trouve, dans les groupes ci- 
dessous, soit un rejet au-delä de la moyenne, soit une tres forte acceptation:

Tableau 2-1:
Les contrastes du comportement de vote pour l’initiative du GSsA selon les groupes

Non au-delä de la moyenne Oui au-delä de la moyenne

100% Orientation vers l’extreme-droite 
96% Membres d’organisations militaires 
91% Membres de l’UDC 
91% Membres du PRD 
84% Membres du PDC 
84% Orientation ä droite 
80% Faisant confiance au gouvernement

92% Membres des POCH/PST 
79% Membres des partis ecologistes 
75% Orientation vers l’extreme gauche 
64% Membres du PSS 
64% Orientation ä gauche 
61% Ne faisant pas confiance au gouvernement 
57% Sympathisant avec le mouvement feministe 
55% Sympathisant avec le Mouvement pour la 

Paix

A un niveau plus abstrait, on distingue les lignes conflictuelles politiques suivantes: au 
stade de la formation de l’opinion chez les responsables des partis dejä, en particulier pour 
les prises de position au parlement et pour les mots d ’ordre (cf. tableau 2-2) ä l’usage des 
membres des partis, les lignes de tension suivantes se font jour:

11 La question etait: «Comment avez-vous vote, quelle a et£ votre prise de position par rapport ä 
l’initiative ‘Pour une Suisse sans armee’ ?» Reponses possibles: «oui», «non», «bulletin vide» 
et «pas de reponse».
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-  oppositions entre la gauche et la droite
-  oppositions entre les valeurs traditionnelles et nouvelles et
-  oppositions entre gouvernement et Opposition.

Tableau 2-2:
M ots d ’ordre des acteurs organises pour l’initiative du GSsA

Acteurs Non Liberte de 
vote

Oui

Autorites Conseil fediral 
Parlement

Partis PRD, PDC, UDC, Adla , PEP, 
PLS, PA, AN

PSSb
PESC

POCH, PST, 
Alliance des Verts

Associations
economiques

Union centrale des associations patro- 
nales suisses /  Union suisse du com­
merce et de l’industrie (Vorort) /
Union suisse des arts et metiers /  Union 
suisse des paysans /  Redressement 
national

Associations de 
salarie-e-s

Federation des societes suisses d’em- 
ployes
Confederation des syndicats chretiens 
de Suissee

UniotL syndicale 
suisse

Groupes d’interet Societe suisse des officiers 
Diverses organisations militaires

Mouvement ehret, 
de la paix OFRA 
(cause d. femmes)

a) partis cantonaux: 1 Oui, 3 libert£ de vote
b) partis c an tonaux : 2 O u i; PSA Oui
c) Au PES, le m ot d’ordre näcessite la majorit£ des delegu6-e-s et celle des partis can tonaux ; cette derniere n’a 

pas £t£ obtenue. Le PES renon?a donc ä  un  mot d’ordre national. 5 sections cantonales ont recommand6 le O u i; 
3 interpr6t&rent l’absence de m ot d ’ordre comme liberte de vote.

d) L’USS doit avoir une m ajoritä de deux tiers pour pouvoir repr£senter les syndicats des differentes branches par 
un m ot d’ordre. Les 6carts les plus im portants etaient les su ivants: FO B B : Oui, F T M H : Non

e) Sections: 1 Oui.

On assista, dans Pensemble, ä une predominance du Non. Les autorites, les partis bourgeois, 
les petits groupes du centre et de l’extreme-droite le recommandaient. Toutes ces formations 
etaient appuyees par les principales associations economiques et par quelques associations 
d’employe-e-s. Ainsi que par les organisations militaires, cela va de soi. Lorsque la tendance 
ä gauche ou vers de nouvelles valeurs etait conjuguee avec une responsabilite gouvernemen- 
tale directe ou indirecte, effective ou visöe, on evita une prise de position claire: l’Union 
syndicale suisse, le Parti socialiste suisse et le Parti ecologiste suisse se replierent vers la 
liberte de vote ou renoncerent ä donner un mot d’ordre explicite. Aux cötes des auteurs de 
l’initiative, on trouve les partis d’extreme-gauche, les Verts alternatifs, diverses organisa­
tions pour la paix et les mouvements feministes.



L’examen des principales lignes conflictuelles parmi les votant-e-s (cf. tableau 2-3), con- 
firme l’importance de l’attitude face au gouvernement. On a vote differemment selon qu’on 
fait confiance ou non au gouvernement. La causalite statistique que nous avons etablie 
indique une valeur moyenne. L’appartenance ä un parti ou ä une Organisation politique 
etait plus significative. Une repartition en un camp de Oui, de Non et d ’indecis, comme 
eile existait parmi les dirigeants politiques, n ’apparaissait pratiquement pas:

•  Appartenance ä un parti: la cohesion des partis s’est maintenue dans le cadre habituel; 
l’unite etait cependant plutöt au-dessus de la moyenne dans les partis bourgeois. Au 
PSS, 64 pourcent de Oui ont demontre une tendance dominante pour la suppression 
de l’armee. Mais le nouveau redimensionnement des valeurs a lui aussi polarise les 
opinions; nous avons obtenu, chez les Verts, 79 pourcent de Oui, taux depasse unique- 
ment par l’extreme-gauche, traditionnellement hostile ä l’armee.

•  Appartenance ä des organisations: La Position nette de la Societe des officiers et des 
organisations militaires independantes a ete largement suivie par leurs membres. A l’in- 
verse, la cohesion a ete moindre au sein des nouveaux mouvements sociaux, moins struc- 
tures; cependant tfest une majorite des adeptes -  se definissant eux-memes comme tels
-  des mouvements feministes et pacifistes qui s’est prononcee pour la suppression de 
l’armee.

Quel bilan peut-on en tirer ?

•  Aucun conflit grave entre la base et les dirigeants: il n’y eut pas de considerables diver- 
gences entre les dirigeants des partis et leur base; c’est surtout au sein des partis ayant 
decide la liberte de vote que la base s’est finalement prononcee de fagon plus accentuee 
pour la suppression de l’armee.

•  Polarisation entre lesgroupes: La question soulevee sans ambages par le GSsA n’a gene- 
ralement pas divise les groupes, eile a provoque une confrontation entre les membres 
ou les sympathisant-e-s des diverses organisations. Seule exception manifeste: les syndi- 
calistes.

•  La Suisse divisee: lors de ces votations les majorites etaient claires; des resultats allant 
de 2 ä 1 sont monnaie courante lors de votations. La caracteristique de la votation sur 
la suppression de l’armee reside dans la division: les oppositions entre la droite et la 
gauche, mais aussi entre les partis, les associations et les mouvements etaient tres fortes.

Dans de parteilies situations, on enregistre generalement une tendance ä la neutralisation. 
Plus marquee est l’opposition entre le bloc bourgeois et les Rouges-Vert, plus on va vers 
le match nul, plus l’attitude des sans parti va faire office d’arbitre. Ces sans parti ont partici- 
pe, cette fois, ä raison de 60 pourcent, constituant ainsi plus d’un tiers des votant-e-s. Leur 
comportement n’est identifiable ni ä celui des bourgeois ni ä celui des Rouges et des Verts. 
Ils ont bien vote, dans l’ensemble, contre l’initiative du GSsA, mais le resultat de Non obte- 
nus -  61 pourcent -  est nettement inferieur ä celui de l’UDC, du PRD ou du PDC.



Tableau 2-3:
Comportement de vote pour l’initiative du GSsA selon les caracteristiques des groupes
politiques

Caracteristiques /  categories Comportement 
Oui en %

(N = votants mat.)

Capacite de
genera-
lisera

Force de 
causa- 
littb

Total 36

•  Identification avec un p a r ti : 0.00 0.20
-  UDC 8
-  PR D  /  PLS 8
-  PDC 15
-  A dl /  PEP 20
-  PES 78
-  PSS 63
-  PO C H  /  PST 91
-  sans parti 38

•  Appartenance ä une association:
-  Syndicats (tels USS ou CSC) 43 0.00 0.24
-  Associations d ’employe-e-s (tels SSEC) 22 0.05 (0.03)
-  Associations professionnelles (tels

USAM ou USP) 25 (0 .12) (0.04)
-  Associations militaires 3 0.00 0.36

• Adeptes de nouveaux mouvements sociaux:
-  M ouvement pour la paix 55 0.00 0.48
-  Mouvement feministe 57 0.00 0.24

• Orientation ä d ro ite /ä  gauche: 0.00 0.38
-  extreme-droite 0
-  droite 15
-  centre 23
-  gauche 63
-  extreme-gauche 74
-  ne peut se situer 41

• Orientation m aterialiste /  postmaterialiste: 0.00 0.56
-  valeurs purem ent materialistes 16
-  valeurs mixtes 28
-  valeurs purem ent postmaterialistes 61

• Confiance dans le grouvernement: 0.00 0.55
-  Confiance 20
-  Ni confiance ni mefiance 40
-  Mefiance 60

Remarques:
a) Pour la capaciti de g6n£raliser, il s’agit du test chi-carr6 qui indique ä quel degre de certitude la causalite trouvöe 

durant l’enquete correspond ä la r6alit6. Plus la valeur s’approche de 0, plus grande est la certitude ou plus basse 
la vraisemblance d’erreur. On demande g6n6ralement un niveau de süret6 (de certitude) de 95% soit une valeur 
en-dessous de 0.05.

b) En ce qui concerne l’6chelle de force de la causalit6 il s’agit de co£fficients de correlation. Ils indiquent la force 
de concordance statistique entre les variables indSpendantes et d£pendantes. Plus le co6fficient s’approche de 
z6ro, plus faible est la concordance. Les valeurs en-dessous de 0.20 ne sont pas prises en consideration.



Ceci nous donne -  apres les effets de la mobilisation exceptionnelle -  un second point de 
depart pour Pexplication du taux de Oui. A l’inverse de ce qui se passa chez les dirigeants 
politiques, chez les votant-e-s la Polarisation s’est effectuee plus nettement entre droite et 
gauche, valeurs traditionnelles et valeurs nouvelles. Dans de tels cas, ce sont les voix des 
sans parti qui sont decisives; en l’occurence, eiles etaient ä 3 pour 2 contre l’initiative pour 
la suppression de l’armee.

2.12 Comportement de vote d ’apres les caracteristiques sociales

Ces comportements cachent non seulement des divergences politiques mais encore des con- 
flits sociaux. S’ils n’existaient pas, l’issue du scrutin pourrait etre interpretee comme Polari­
sation entre les differents camps politiques et comme resultat primaire de la Campagne. 
Lorsqu’ils existent, les clivages sociaux permanents caracterisent le comportement des grou- 
pes politiques et des votant-e-s. Nous examinerons d’abord ceux qui caracterisent le rejet, 
resp. l’acceptation:

Tableau 2-4:
Groupes sociaux contrastes dans le comportement de vote sur l’initiative du GSsA

Non au-dessus de la moyenne Oui au-dessus de la moyenne

87% Agriculteurs 80% Etudiant-e-s
87% Ages de 60 ans et plus 71% Sans confession
75% Proprietaires d’une maison 60% Ages de 20 ä 30 ans
73% Scolarite obligatoire 56% Etablis depuis moins de 5 ans au lieu de
72% Habitant ä la Campagne leur domicile
71% Sedentaires 51% Etudes superieures

50% Ages de 30 ä 39 ans

On obtient par l’examen approfondi des groupes caracteristiques les causalites generalisees
importantes suivantes (cf. tableau 2-5):

•  Age: le contraste de nature sociologique le plus important releve de l’äge. Nous l’avons 
vu, le comportement de vote a ete totalement divergent selon les categories d’äge. Une 
majorite de votant-e-s ages de moins de 40 ans s’est prononcee pour la suppression 
de l’armee. Les retraite-e-s l’ont rejetee en masse.

•  Integration: lorsque les sedentaires et les proprietaires se detachent de la moyenne, on 
obtient une indication sur la signification de leur integration. Plus eile etait avancee, 
plus l’attitude face ä l’armee etait positive.

•  Formation: les deux camps se distinguent par rapport ä la formation. Plus le niveau 
d ’education est eleve, plus forte est l’acceptation de la suppression de l’armee. Nous 
avons obtenu, avec 80 pourcent, la plus haute valeur de Oui, aupr£s des etudiant-e-s 
d ’aujourd’hui cumulant l’effet de l’äge et de l’education.



Tableau 2-5:
Comportement de vote face ä l’initiative du GSsA selon les groupes sociaux caracte­
ristiques

Caracteristiques /  calcgories Comportement 
Oui en %

(N = vot. mat.)

Capacite 
de generali 
sera

Force de
causali-
t£b

Total 36
Caracteristiques sociales:
• Sexe (0-42) (0.07)

-  Hommes 35
-  Femmes 38

• Age 0.00 0.48
-  20 ä 29 ans 60
-  30 ä 39 ans 50
-  40 ä 49 ans 41
-  50 ä 59 ans 29
-  60 ä 69 ans 13
-  70 ans et plus 13

• Education 0.00 0.33
-  Scolarite obligatoire 27
-  Ecole professionnelle ou äquivalent 32
-  Gymnase, universite 51

• Situation professionnelle 0.00 0.27
-  Salarie-e-s Total 44 (0-12) (0.15)
-  Partiellement salaries 34

. Ind£p. et empl./fonct. cadres 42
(. Agriculteurs) 13
. Employe-e-s/fonctionnaires

niveau moyen 46
. Autres employe-e-s/fonction. 37
. Ouvriers/ouvrieres 45

-  Non-salarie-e-s Total 27 0.00 0.40
. En cours de formation 80
. Travaillant au menage 34
. En pension 13

• Confession 0.00 0.23
-  reforme-e-s 35
-  catholiques 30
-  sans confession 72

Caracteristiques du menage
• Classe moyenne 0.00 0.20

-  Bonne S itu a tio n 22
-  Classe moyenne superieure 35
-  Classe moyenne inferieure 39
-  Peu nanti-e-s 40

• Situation logement 0.04 0.40
-  Proprietaire 25
-  Locataire /  fermier 43

Suite ä la page suivante



Suite de la page precedente

Caracleristiques /  categories Comportement 
Oui en %

(N = vot. mat.)

Capaciti 
de genera- 
lisera

Force de
causali-
teb

•  Domicilie-e 0.00 0.48
-  depuis moins de 5 ans 56
-  depuis plus de 5 ans 31

Caracteristiques regionales:
•  Linguistiques 0.00 (0.11)

-  Suisse alemanique 33
-  Suisse romande 45
(-  Suisse italienne) 30

•  Type d ’agglomeration 0.00 0.26
-  Grande ville 45
-  Ville moyenne ou petite 34
-  Commune rurale 28

Remarques:
a) Pour la capacit6 de g6n6raliser, il s’agit du test chi-carr£ qui indique ä quel degre de certitude la causalite trouvde 

durant l’enquete correspond ä la r6alit6. Plus la valeur s’approche de 0, plus grande est la certitude ou plus basse 
la vraisemblance d’erreur. On demande g6n6ralement un niveau de süret6 (de certitude) de 95% soit une valeur 
en-dessous de 0.05.

b) En ce qui concerne l'&helle de force de la causalite il s’agit de co^fficients de corrälation. Ils indiquent la force 
de concordance statistique entre les variables ind6pendantes et d6pendantes. Plus le co6fficient s’approche de 
z6ro, plus faible est la concordance. Les valeurs en-dessous de 0.20 ne sont pas prises en consideration. Pour 
les variables graduees nominalement (par ex. appartenance ä un parti) on utiÜse le co6fficient Cramers V, pour 
celles graduees ordinalement (par ex. interet politique) le co^fficient ganuna.

Une constatation s’im pose: le sexe n’a pas ete determinant pour le Oui ou le Non ä Parmee, 
ce qui a de quoi surprendre dans les deux camps. L’implication personnelle est forcement 
liee au sexe, les hommes etant concernes au premier chef. Les femmes devenaient donc un 
potentiel particulier pour les deux camps. Les adversaires de Pinitiative craignaient que les 
femmes, moins concernees par les questions militaires, aient une attitude plus negative. Les 
auteurs de Pinitiative, eux, esperaient que la partie feminine de la population protesterait 
en force contre le militarisme.

Ces suppositions ont toutes 6te refutees. Afin de relativer il faut savoir qu’en Suisse un com- 
portement de vote specifique aux sexes est rare. Meme les propositions concernant Parmee 
qui mettent directement l’individu et la collectivite en cause (ce fut le cas des deux projets 
de Service civil) n’entrament pas de differences notoires; en revanche, les femmes ont ete 
plus nombreuses ä soutenir Pinitiative de Rothenthurm et le referendum sur les depenses 
militaires. En matiere de force et du sens de Parmee dans la societe actuelle, les femmes 
sont plus critiques; sur la question du maintien de Parmee ou de sa suppression, les sexes 
ne se differencient pas dans leurs reponses12.

12 Voir aussi: C. Longchamp, Das Wahlverhalten von M ännern und Frauen 1971-1988, in : «Nehmen 
Sie Platz, Madame», hrsg. von der Eidg. Kommission für Frauenfragen, Berne 1990



La conclusion est egalement negative en ce qui concerne les regions linguistiques. On note 
d ’infirmes differences entre Romand-e-s et Suisses alemaniques; l’initiative du GSsA n’a 
pas suscite de majorites fondamentalement opposees d’une rive de la Sarine ä  l’autre.

2.13 La suppression de l’armee -  un conflit des valeurspost-modernes?

Approfondissons ce tableau en examinant de maniere empirique les donnees explicatives 
connexes du comportement de vote. L’initiative du GSsA peut etre consideree comme l’ex- 
pression d ’un mode de pensee post-moderne. Une partie des jeunes hommes actifs a renie 
le discours dom inant sur la securite et sur les relations entre la societe et l’individu. Pour 
pouvoir analyser la signification du comportement de vote nous formulerons deux hypo- 
theses partant egalement de phenomenes de changement mais tenant cependant des valeurs 
differentes pour centrales dans la societe fu tu re13.

Individualisation: la toile de fond de l’hypothese partant du degre auquel l’individu est 
concerne est une conception economique du monde. La societe ouvriere individualise les 
perspectives de vie. Les schemas d ’interpretation allant au-delä perdent de leur valeur. C ’est 
le profit personnel, pour parier franc, l’egoi'sme, qui occupe la place principale sur Pechelle 
des valeurs. L’engagement social n’est envisage que dans la mesure oü la relation coüt/profit 
est positive sur un plan personnel. Lorsque tel n’est pas le cas, on s’abstient. Le Service 
militaire n’apparait plus comme une Obligation, tout au plus comme un d ro it; il n’est plus 
pensable qu’il soit obligatoire, il ne saurait etre qu’une option. L’attente majeure influen?ant 
le comportement de vote est la suivante:

Hypothese 1

Aux yeux des membres de Parmee engages personnellement mais ne jouissant d’aucun 
privilege, le calcul coüt /  profit compare au reste de la societe est inequitable. Le Oui 
ou le Non ä Pinitiative du GSsA depend en premier lieu de ce raisonnement.

Principaux resultats (cf. tableau 2-6):

•  C’etait previsible, les soldats en äge de servir ont massivement vote contre Parmee; ils 
ont 6te 72 pourcent ä dire Oui ä Pinitiative.

•  Par contre, les soldats de la Landsturm et de la Landwehr sont favorables ä  Parmee. 
Nous avons obtenu un rapport de 2 ä 1 en faveur du Non.

•  Les superieurs des deux classes d ’äge ont vote clairement contre Pinitiative. La cohesion 
des officiers fut pratiquement parfaite; de petits groupes de sous-officiers se sont pro- 
nonces pour la suppression de Parmee.

13 Cf. l’ouvrage fondamental de J.R. Gibbins (ed.), Contemporary Political Culture. Politics in a 
Postmodern Age, London 1989



Tableau 2-6:

Comportement de vote selon l’äge et la 
Position dans l’armee

(uniquement les hommes)

Oui en %

Total hommes pas d’armee soldats
inc. n. inc.

51-84 ans Bill 33-50 ans

Analyse VOX du 26.11.1989

soldats superieurs 
inc. n. inc.

20-32 ans

Comportement de vote selon l’äge et 
l’echelle des valeurs

(femmes et hommes comparativement)
Oui en %

Fem m e/Hom m e materialistes mixte post-materialistes

0311 33-50 ans ü  20-32 ans

post-enquete sur la votation federale 
Analyse VOX du 26.11.1989

51-84 ans

Source:



Dans l’optique du bilan qu’il convient de dresser, on attirera l’attention sur l’enorme fosse 
existant entre superieurs et soldats. 90, resp. 30 pourcent de personnes favorables ä l’armee 
chez les cadres et chez les subordonnes representent plus qu’une divergence; une disparite 
de l’ordre de 60 points de pourcentage est extremement rare dans nos enquetes. On constate 
en particulier ä l’äge de l’entree ä l’armee que ce sont ceuxsur lesquels les militaires fondent 
leurs espoirs qui soutiennent le moins l’armee. La mauvaise humeur au sujet de l’armee 
est ici largement repandue.

Une explication en fonction de l’implication directe n’est exacte que conditionnellement. 
Les autres hommes entre 20 et 30 ans ont aussi vot£ pour la suppression de l’armee. Chez 
eux, le pourcentage de Oui est cependant inferieur de 10 points. L’explication basee sur le 
rapport coüt/utilitd n’est pas directement evidente pour le comportement de vote des 
femmes du meme äge. Elles ont, elles aussi, vote ä 58 pourcent pour l’initiative du GSsA. 
L’explication portant sur la seule implication est eile aussi refutee par le fait que les hommes 
entre 33 et 50 ans, pour autant qu’ils soient (encore) soumis au Service militaire ont vote 
Non en plus grand nombre que leurs contemporains non incorpores.

Evolution des valeurs: Ici se pose la question d ’une explication alternative. Lorsqu’on 
estime que le comportement de vote est signifiant en fonction des categories sociologiques 
äge/education et (partiellement) centre/peripherie, on suppose etre en presence d ’un nou­
veau genre de conflit de valeurs. Les sciences sociales utilisent le concept de materialisme 
et postmatärialismeu pour le saisir empiriquement. II sous-entend que la satisfaction de 
besoins elementaires d ’ordre materiel etant acquise, de nouveaux besoins, d ’ordre non mate- 
riel, se font jour. Assurer son existence au niveau physique et economique n’est plus une 
priorite politique; eile est supplantee par le souhait d’une appartenance sociale librement 
choisie et de I’epanouissement personnel sur le plan culturel et intellectuel. Tandis que les 
materialistes typiques misent sur la croissance economique, la capacite concurrentielle in­
ternationale, donnant la priorite ä la lutte contre le chömage et l’inflation, ä l’ancrage des 
imperatifs de calme et d ’ordre dans la societe, l’economie et la politique, les postmateria- 
listes types voient des valeurs exemplaires dans la libre expression de son opinion, la partici­
pation dans l’entreprise et en politique; ils donnent la priorite ä une pensee globalement 
ecologiste plutöt qu’ä une conception du monde lineairement econom ique15. Ceci impli- 
que, au niveau du comportement de vote:

14 Cf. l’appendice methodologique.
15 On suppose, sur la base des enquetes empiriques comparatives ayant ete realisees jusqu’ici sur 

l’evolution des valeurs, qu’une nette poussee s’est produite en Suisse depuis les annees 70. A cette 
epoque, seuls 12 pourcent pouvaient etre consideres comme des postmaterialistes p u rs; en 1980, 
ils/elles Etaient dejä 30 pourcent. A  l’inverse, les attitudes purement materialistes se sont faites 
plus ra res; l’evolution de l’etat de l’environnement a particulierement influence Pevaluation des 
valeurs dans un groupe mixte largement repandu. Une comparaison internationale fait apparaitre 
tres fortement cette Evolution des valeurs, le taux de postmaterialistes etant eleve; des enquetes 
similaires dans l’espace de la CE ont donne, pour 1988, des valeurs allant de 5% (Portugal) ä 25% 
(RFA et Pays-Bas). Un ecart reposant avant tout sur l’ampleur du chömage et l’importance accor- 
dee aux moyens de la combattre (cf. Commission o f the European Com m unities: eurobarometer, 
Public Opinion in European Community, No 30, Bruxelles 1988).



Hypothese 2:

Le comportement de vote releve en premier lieu de nouvelles valeurs. Les preferences 
materialistes induisent une attitude favorable ä l’arm ee; une tendance postmaterialiste 
entrame, par contre, un soutien ä la suppression de l’armee.

La causalite empirique est manifestement fo rte :

•  L’ensemble des postmaterialistes, des deux sexes, ont dit Oui ä 61 pourcent ä la suppres­
sion de l’armee.

•  Meme les personnes dont les valeurs sont mixtes sont dans une forte proportion du cöte 
des opposants ä l’initiative; ce groupe mixte im portant a vote Non ä 62 pourcent.

•  Les materialistes, eux, ont vote ä 84 pourcent contre le postulat du GSsA.

D’un point de vue statistique, la causalite d ’un coefficient de correlation de 0.56 est des 
plus claires. L’importance des valeurs postmaterialistes augmente encore si l’on differencie 
les generations. Jusqu’ä 50 ans (nes apres 1940) les pourcentages de Oui varient, chez les 
femmes et les hommes postmaterialistes, entre 50 et 80 pourcent. Ce n’est que dans les grou­
pes d ’äge le plus eleve que le comportement de vote devie. II est possible que l’experience 
(de la guerre) soit plus profonde que les valeurs acquises ulterieurement. Mais le fait que 
les jeunes femmes et hommes se reclamant de valeurs mixtes aient vote, tout juste ä la majo- 
rite, pour la suppression de l’armee, bouscule la seconde hypothese. Les divergences relevant 
de la difference de sexe sont, elles aussi, un peu plus elevees chez les votant-e-s äges de 33 
ä 50 ans.

» •

L’hypothese de Revolution des valeurs nous a fourni un troisieme point de depart d ’interpre- 
ta tio n : sur la base des contradictions fondamentales, l’initiative du GSsA et ses effets sur 
le comportement de vote peuvent etre consideres comme un conflit de valeurs postmateria­
liste. Les valeurs nouvelles sont tout autrement representees au sein de la jeune generation; 
ceci explique -  ä  peu pres independamment de l’incorporation militaire -  son adhesion ä 
l’initiative du GSsA. Vient, en complement, le fait que l’implication directe en tant que 
( j e u n e )  soldat peut favoriser le Oui, meme si l’on n’adhere pas aux valeurs nouvelles.

2.2 La formation de camps en tant que processus

2.21 Reflexions sur l ’impact de la Campagne

Jusqu’ici, cette etude -  comme toutes les analyses VOX anterieures -  a use d’arguments 
statiques. Le resultat des votations, lui, procede d’attitudes valables ä moyen terme et de 
l’impact, s’exergant lui ä court terme, de la Campagne. La combinaison d ’une enquete avant 
et apres les votations nous permet, cette fois, d ’evaluer ces deux facteurs. Nous distingue- 
rons deux effets possibles des cam pagnes:
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•  Formation de l’opinion: une majorite de citoyen-ne-s ayant le droit de vote n’ont pas 
d’opinion; eile se forme. Affermir la connaissance, la position et l’intention de vote est 
l’objet d ’une Campagne.

•  Changement d ’opinion: une majorite de citoyen-ne-s ayant le droit de vote a des opi- 
nions qui ne sont cependant pas particulierement consistantes. Reconnaitre les ambiva- 
lences et les canaliser est ici une des fonctions importantes des debats precedant les 
votations.

Tableau 2-7:
Phases rememorees des decisions definitives 1987-1989

Date /  Decision definitive GSsA

26.11.89

130/100 Ville/
Camp.
4.12.88

40h Init.
AN

EL. CN 

18.10.87

-  opinion faite d’emblee 65 63 27 32 33 53
-  plusieurs semaines avant la votation 19 21 22 22 22 14
-  1 ä  2 semaines avant la votation 6 7 27 26 26 14
-  quelques jours avant la votation 6 5 15 13 12 8
-  immediatement avant la votation 2 2 6 5 5 6

-  ne sait pas (ou p lus)/ pas de reponse 2 2 3 2 2 4

Les resultats empiriques dem ontrent, en ce qui concerne l’initiative du GSsA, une large 
part d ’opinions faites d ’emblee. 81 pourcent des interviewe-e-s en juillet, 83 pourcent en 
septembre etaient determines ä voter et ils avaient dejä une opinion16. En d ’autres termes, 
seul un sixifeme des votant-e-s se decida plus tard ä voter Oui ou Non. Une question de 
rememoration posee lors de l’enquete ulterieure ä la votation donna un resultat sim ilaire: 
65 pourcent avaient pris d ’emblee position. 14 pourcent seulement prirent une decision 
definitive au cours des deux ä trois semaines precedant la votation, donc sous l’influence 
de la Campagne17. Le Sentiment de la force de l’opinion faite d ’emblee est renforce par 
le peu de chiffres com paratifs disponibles: un taux de deux tiers de decide-e-s d ’emblee 
est plus eleve que lors d ’elections (elections au Conseil national en 1987: 53 pourcent). 
Pour une votation qui n ’est, en soi, que peu predisposee, nous sommes lä en presence d ’une 
valeur tres elevee; la meme question pour le 4 decembre 1988 (initiative ville/campagne, 
semaine de 40 heures, lim itation de l’immigration) obtint, pour tous les objets, env. un 
tiers de decision prise d ’emblee (cf. tableau 2-7).

Les modifications de majorite -  dans le sens des deux effets possibles de la Campagne -  
n ’ont pas vraiment eu lieu. Cette constance est elevee, surtout en fonction des lignes con- 
flictuelles degagees, de la tendance postmaterialiste et de l’appartenance aux partis. Le

16 Pour les questions de l’interview cf. les donnees methodologiques.
17 La question 6 ta it: «A quelle date, approximativement, avez-vous decide comment vous alliez vo­

ter?»  E n ce qui concerne la suppression de l’armee etait-ce «immediatement avant d ’aller voter», 
«une/deux semaines avant», «plusieurs semaines avant» ou «d’emblee» etaient les reponses 
possibles ainsi que «pas de reponse».



seul ecart -  historique -  a eu lieu chez les socialistes. En 1988, le Groupe socialiste s’etait 
prononce, dans sa majorite, pour le rejet de l’initiative du GSsA. Or, au printemps, le Comi- 
te central recommanda la liberte de vote; les delegue-e-s l’enterinerent lors du Congres 
extraordinaire. L’Union syndicale suisse adopta egalement cette position mediane. En 
juillet, et en septembre encore, il y avait une legere tendance au Non parmi les votant-e-s. 
C ’est seulement ä la suite de la Campagne que de nombreux membres du Parti socialiste 
changerent d ’attitude. II y eut finalement une relation de 1 ä 2 en faveur de la suppression 
de Parmee. Parmi les membres de l’Union syndicale suisse, la legere majorite negative s’est 
maintenue jusqu’au bout.

Mis ä part cette exception, la Campagne a renforce les conflits existants (cf. tableau 2-8) 
en particulier sur le plan de l’äge, apres les festivites de l’operation «Diam ant» en septembre, 
les contrastes entre les groupes d’äge ont augm ente: les rentiers et rentieres se sont rassem- 
bles, quelques semaines avant la votation, dans le sens du N o n ; la tendance au Oui s’est 
accrue parm i les jeunes citoyen-ne-s. Ici non plus on n’a pas releve de differences notoires 
sur le plan du sexe. On notera tout au plus que les femmes decidees ä participer ä la votation 
etaient un peu moins determinees d’emblee.

2.22 De la possibilite de generalisation des resultats

Le resultat etait-il previsible ? La reponse ä cette question depend du comportement preala- 
ble, resp. de l’evaluation des indecis-e-s. Dans les faits, chez les personnes determinees ä 
voter, seuls 52 pourcent en juillet, 55 pourcent en septembre declaraient vouloir voter N o n ; 
le taux des Oui se situait ä  26, resp. 25 pourcent. Cette evaluation ne tenait compte que 
des citoyen-ne-s determines, partant du principe que les autres se repartiraient dans les deux 
cam ps18.

Mais on peut egalement envisager d’autres evolutions: si les indecis-e-s avaient vote Non, 
l’initiative du GSsA aurait ete rejetee ä 3 contre 1. S’ils avaient tous vote Oui, l’issue aurait 
ete tres serree. Politiquement, le resultat aurait ete foncierement different. Meme au moyen 
des enquetes prealables il n’etait pratiquement pas possible d ’etablir un pronostic suffisam- 
ment sur, hormi le rejet certain.

L’experience a prouve que ce sont les adversaires d ’un projet qui grossissent les rangs au 
cours des dernieres semaines avant les votations. Quand on est partisan d’une innovation 
on est decide d’emblee et on le dit. Celles et ceux qui n’ont pu se faire une opinion votent 
generalement plutöt N o n 19. On peut donc admettre, par comparaison, que la Campagne 
n’ait, cette fois, que faiblement agi en faveur du rejet. On peut avancer une explication en 
ce qui concerne celles et ceux qui ont vote O u i: le sujet etait tout ä fair nouveau pour une 
votation. II etait completement tabou avant la Campagne; quiconque se pronon?ait contre 
Parmee etait promptement stigmatise-e. Decoulant de la Campagne, le sentiment de ne pas 
etre seul de son avis peut avoir facilite l’expression du Oui. Du cöte des citoyen-ne-s pre-

18 Un pronostic ex-post, ä savoir une Simulation de diverses evolutions possibles ä  partir des resultats 
finaux connus, donne cette interpretation comme la plus vraisemblable ou la moins contradictoire.

19 Cf. E. Grüner, H.P. H ertig : Der Stimmbürger und die ‘neue’ Politik (=  Publication du SNF, no 
17), Berne et Stuttgart 1983.



Tableau 2-8:
Comportement de vote prevu et comportement r£el pour l’initiative du GSsA par 
groupes caracteristiques dans le temps

Caracteristique /  Categories Ind&is-e-s en % Intention de com­
des interviewe-e-s portement en %

juillet sept. d6c.
des d£cid£-e-s 
juillet sept. dec.

•  Participation
-  reguliere 19 16 1 30 32 30
-  occasionnelle

. frequente 20 20 1 37 33 38

. selective 18 13 0 36 32 43

. rare 21 17 0 33 40 42

• Identification ä un parti
-  UDC 18 8 0 10 16 8
-  PRD /  PLS 18 9 0 18 18 8
-  PDC 24 21 0 12 24 15
-  PSS 19 24 2 46 40 63
-  sans parti 17 19 1 39 38 38

• Tendance m aterialiste/postm aterialistea 
-  valeurs purem ent materialistes 23 1 16 16
-  valeurs mixtes 19 — 1 27 — 28
-  valeurs purements postmaterialistes 16 0 63 — 61

• Sexe
-  Hommes 17 1-1 0 35 34 35
-  Femmes 21 20 1 34 31 38

• Age
-  20-29 ans 14 16 1 54 52 60
-  30-39 ans 20 19 0 42 46 50
-  40-49 ans 18 25 0 30 28 41
-  50-59 ans 25 12 1 28 23 29
-  60-69 ans 23 10 1 22 28 13
-  70-79 ans 15 13 0 10 16 13

• Form ation
-  Scolarite obligatoire 27 19 2 15 15 27
-  Ecole professionnelle ou equivalent 17 20 0 33 31 32
-  Gymnase /  Universite 15 13 0 55 47 51

Total 19 17 1 34 33 36

a) Les references pour la mesure de Involution des valeurs n’etant pas donnees pour l’analyse de 
septembre, nous n’avons pas pu proceder ä  l’evaluation.



disposes au Non, on peut admettre que l’issue du scrutin devenant de plus en plus certaine, 
ils n’ont pas pris la peine d ’aller voter. C ’est precisement par rapport ä ce type de comporte- 
ment que l’observation du processus denote un changement d ’opinion en faveur du Oui.

Sur le plan de la formation de l’opinion, l’initiative du GSsA est-elle un cas habituel ou 
particulier ? Tenant compte de la position respective des votations nous proposons trois 
types d ’objets de votations:

#  les objets predisposes ä la stabilite, ä savoir ceux face auxquels une forte majorite de 
citoyen-ne-s decides ä voter a une opinion qui ne variera pas en raison de la votation.

0  les objets predisposes ä la labilite, ä savoir une question specifique au sujet de laquelle 
les opinions d£jä determinees peuvent etre influencees par la presentation des faits ou 
de leur causalite.

•  Les objetspeu ou pas dutout predisposes, ä savoir ceux face auxquels seule une minorite 
de citoyen-ne-s decides ä voter ont une idee de la teneur de leur vote.

L’initiative du GSsA serait ainsi un exemple d ’objet predispose ä la stabilite. Les opinions 
etaient faites tres tot, plus d ’interviewe-e-s que lors des elections au Conseil national 
savaient d’emblee comment ils voteraient. Une predisposition ä la stabilite implique que 
des modifications radicales d ’opinion au cours de la Campagne representent des faits isoles; 
la verkable instabilite reside dans l’effet de la m obilisation20.

Considere par rapport ä  la totalite des objets des votations, nous tenons celui examine ici 
pour un cas d ’exception21. La plupart des objets des votations (comme ceux du 4 decembre 
1988 par ex.) sont predisposes ä la labilite. Ils sont fortement influences par l’envergure 
de la Campagne et la maniere dont eile est menee, que ce soit sur le plan de la formation 
de l’opinion ou de sa modification. En vue des enquetes futures nous dirons que la pre­
disposition des objets des votations augmente lorsque

on est en presence de volonte de participation se manifestant tres vite, 
l’acceptation entrame des modifications de comportement radicales, 

la Campagne est fortement emotionnelle,
Pobjet se rapporte ä la vie quotidienne, 

les opinions sont tr£s vite nettes, 
l’implication est importante et 

le theme comprehensible.

20 L’initiative du GSsA pouvant etre consideree «ä predisposition stable», l’ampleur de la propagande 
n’a  joue qu’un röle minime. Malgre les moyens investis par les opposants -  au niveau des annonces, 
la relation etait de 7 ä 3 -  la tendance de l’opinion ne s’est pas modifiee ä leur avantage. En outre, 
on a assiste ä une operation de propagande massive au cours des quinze jours precedant la votation, 
alors que les opinions etaient dejä, pour la plupart, formees (cf. H. H irte r: Die Werbung in den 
Printmedien zu den beiden Volksabstimmungen vom 26.11.1989, FSP, Berne 1990).

21 Cf. aussi C. Longcham p: Die öffentliche Meinungsbildung bei Abstimmungen, i n : «Meinungs­
bildung», ed. par la Schweiz. Arbeitsgemeinschaft für Demokratie, Zürich 1987.
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2.3 La formation de l ’opinion

L’initiative GSsA com portait deux messages. La suppression de l’armee et l’engagement 
pour une politique globale de paix. Comme nous l’avons dejä vu par la reponse ä la question 
de la perception spontanee, c’est surtout la suppression de l’armee qui interessa lors de la 
Campagne.

Afin de chiffrer les motivations nous avons pose une question ouverte. Nous avons ensuite 
reduit et systematise les reponses pour obtenir la vue d ’ensemble des principaux groupes 
de motivation pour et contre que nous presentons ici. Les craintes de ne pas obtenir de re­
ponses au sujet de l’armee se sont revelees deplacees. Jamais les interviewe-e-s n’ont ete 
si loquaces.

Comme ä l’accoutumee, la profusion d’opinions exprimees durant la Campagne se reduit 
ä quelques motivations actives signifiantes.

Chez les ayant vote Non on trouve trois groupes majeurs marquants (cf. tableau 2-9):

•  Evidence de l’armee: tous les pays ont une armee, la leur ou une armee etrangere. Cette 
Position de base primairement decisive se retrouve, avec des variantes, chez 36 pourcent 
des ayant vote Non (soit 23%) des participant-e-s). Pour ce groupe, la necessite de l’ar- 
mee va de so i; le resultat du scrutin le prouve egalement, une armee fait partie de l’Etat 
au meme titre qu’un gouvernement, une Constitution ou des elections. Une Situation 
differente est inimaginable, il n’y a pas ä discuter. Partant, on n’obtint pratiquement 
jamais de differenciations ou de reponse ä  la question «pourquoi ?». Nous avons inclu 
dans ce groupe les partisan-e-s du Non qui ajouteraient que la suppression de l’armee 
entrainerait automatiquem ent le demantelement de la police ou autres organisations 
de defense.

•  Utilite de l’armee par rapport ä l’etranger: la deuxieme motivation la plus frequente 
releve de la politique de securite. 28 pourcent des ayant vote Non (soit 19% des partici- 
pants) mettaient en tete les considerations utilitaires se rapportant ä la paix, la liberte 
et Pindependance, objectifs principaux de l’armee. Ici, l’armee est la condition prealable 
ä l’independance; eile protege en cas d’attaque, eile est Pexpression de la volonte de 
s’affirmer. Ces positions etaient etayees par Pexperience concrete de la guerre ou par 
le renvoi ä l’histoire, l’armee suisse n’ayant jamais attaque personne.

•  Utilite de l’armee ä l’interieur: les considerations de l’ordre de l’utilite de l’armee ä l’in- 
terieur de notre pays venaient en troisieme position. 14 pourcent (soit 9%  des 
participant-e-s) les indiquaient, dans leur analyse ulterieure, comme raison principale. 
Venaient en tete l’importance economique ou la creation/le maintien d’emplois (8 resp. 
6% ); mais aussi la cohesion de la population ä travers le Service militaire (3 resp. 2%) 
et l’utilite en cas de catastrophes naturelles (2 resp. 1 %).

2.31 Les motivations decisives dans les deux camps



Tableau 2-9:
Raisons decisives indiquees spontanement au sujet de l’initiative du GSsA

Motivations (par groupes) en % des pre- 
mifcres raisons 
pourcententage 
fractionnc

Part du Oui/Non Part du Oui/Non 
dur mod£r6 
pourcentage pourcentage 
lineaire lineaire

Ayant votä Non
• M otivations «contre» indifferenciees 6
• Le sujet ne se discute pas 3 86 14
• L ’armee est utile face ä  Petranger 28 84 10
•  L ’armee est necessaire 36 81 14
•  L ’armee est utile ä l’interieur du pays 14 75 17
•  La date est mal choisie /  trop tot 3 75 13
• Non en raison des reformes prevues 2 40 40
•  Autres motivations «contre» diffuses 5
•  Pas de reponse 2

100

Ayant vote Oui
• Motivations «pour» indifferenciees 7
•  L ’armee n ’a pas de sens 13 83 11
• Une autre politique de paix 15 83 12
• Charge financiere 31 43 43
• Motifs personnels 7 42 42
• Pour la reforme de l’armee 15 32 55
• Autres motivations «pour» diffuses 6
• Pas de reponse 6

Total 100 56 33

Exemple de lecture:
30% en tout indiquent que l’armee est utile par rapport ä l’etranger. Ils se repartissent sur le grand 
poids accorde ä la protection en cas d’attaque (21 %) ou sur l’armee garante de la souverainete (7%). 
84% de ces interviewe-e-s se declarent nettement Partisans de l’armee. 10% ont vote Non avant tout 
pour des raisons tactiques; ils ne peuvent se situer dans ce face ä face.

D’autres motivations individuelles furent moins souvent indiquees; nous mentionnerons 
cependant la date mal choisie (pour 3 % en premiere position), l’armee comme sujet tabou 
(egalement pour 3% en premiere position) et les reformes promises (2% en premiere Posi­
tion). Le reste indiqua des motifs indifferencies (6%) ou des motivations isolees, voire 
diffuses (5%).

Quelles motivations les ayant vote Oui font-ils valoir ?

•  Depenses militaires: le coüt de l’armee est apparemment la pierre d ’achoppement prin- 
cipale. 31% des ayant vote Oui (soit 10% des participant-e-s) l’estiment trop eleve ou 
disproportionne, raison principale de leur Oui (25 voire 9%). On souhaitait egalement
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que ces fonds soient utilises, pour Parmee ou ailleurs, de maniere plus sensee ou pour 
resoudre des problemes plus urgents (6 resp. 2%).

•  Pour les reformes dans l ’armee: 15 pourcent des ayant vote Oui (soit 5 % des participant- 
e-s) souhaitaient en premier lieu des reformes d ’ordre general, mais aussi portant sur 
des points precis (le refus de servir ou la justice militaire). Leurs postulats n’etant pas 
realises, ils ont proteste en votant Oui ä l’initiative du GSsA (11 resp. 4% ). Autre critique 
form ulee: l’importance du militaire (4 resp. 2% ); Parmee en tant qu’institution empiete 
trop sur le quotidien.

•  Politique depaix: le second aspect de l’initiative, la politique de paix, constituait egale- 
ment pour 15 pourcent le principe de base de la decision. Ici, la critique va dans le sens 
du deficit: les ayant vote Oui indiquant la paix en premiere position s’opposaient ä la 
politique actuelle de securite, tant dans la maniere dont eile est menee qu’en ce qui 
concerne son envergure (12 resp. 4% ) ou voyaient dans l’initiative du GSsA la possibilite 
de donner un exemple mondial de desarmement (3 resp. 1 %).

•  L’armee n’a aucun sens: pour 13 pourcent (soit 4% des participant-e-s) l’absurdite de 
Parmee constituait le critere principal. La defense militaire apparait ici totalement ob­
solete par rapport ä l’evolution dans l’ensemble de l’Europe ou parfaitement depassee, 
dans sa forme conventionnelle, face aux dangers de guerre nucleaire.

•  Servitude: comparativement, seule une minorite d’interviewe-e-s invoqua d’emblee des mo- 
tifs personnels; 7 pourcent utiliserent l’argument de la mauvaise experience vecue lors du 
Service militaire ou des avantages personnels qu’ils retireraient de la suppression de Parmee.

Ces motivations existaient-elles d ’emblee ? Ici aussi la comparaison entre les analyses prealables 
et ulterieures permettent d’evaluer les effets de la Campagne22. Nous avons constate une forte 
coherence dans le comportement de vote; les camps n’ont ete que partiellement influences par 
la Campagne. Cette impression n’est pas entierement confirmee au niveau des motivations. Les 
raisons ä cela sont ambivalentes: la Campagne a modifie les opinions personnelles; ou encore 
les motivations (rememorees) changent au vu du resultat du scrutin:

•  Du cöte des Non, la comparaison denote que la Campagne a bien prepare le terrain en 
ce qui concerne la necessite de Parmee. Cet argument moyennement evoque avant la 
votation (23, 18 resp. 36%) se retrouve finalement en tete. Les motivations d ’ordre de 
la politique interieure etaient les plus frequentes en septembre; eiles ont sans doute con- 
nu (momentanement) une haute conjoncture lors du debat sur la mobilisation de 1939 
(25,35 soit 14%). II ne s’agissait ici, en fin de compte, en importance, que du troisieme 
groupe. Ce sont pratiquement les considerations de l’ordre de la securite qui sont restees 
constantes (32 soit 28%).

•  Du cöte des Oui, l’argument des coüts, majeur au debut, perdit petit ä petit de sa signifi- 
cation (regression de 46 ä 31%). Plus on approchait de la date de la votation, plus 
d ’autres arguments apparaissaient.

•  Divergences dans le camp de Oui: les adversaires convaincus de Parmee se caracterisent 
par le critique de Parmee tenue pour absurde et l’exigence d ’une politique de paix globale 
ou alternative. La supposition selon laquelle la politique de paix aurait surtout seduit 
de credules partisans de Parmee s’est averee infondee.

22 Cf. l’appendice methodologique.



Pour des raisons comprehensibles, la deuxieme motivation discutee dans le contexte 
de l’armee (un cinquieme environ dans les pre-enquetes) ne jouait plus aucun röle apres 
la votation. On augmente, d’une part de la demande de reformes precises (de 1 ä 15%), 
d ’autre part le souhait d’une politique de securite globale renforcee (de 10 ä 15%).

•  Dans les deux camps: Les principaux groupes de motivations apparaissaient des le de- 
but, seul leur poids a change entretemps. Dans l’ensemble, c’est la differenciation des 
motivations qui a augm ente; en revanche, le nombre des interviewe-e-s sans motivation 
declare a dominue.

2.32 Prise de Position fondamentale ou decision tactique ?

Tant avant la votation que dans les premiers commentaires, il etait courant -  en particulier 
dans les rangs des adversaires de Pinitiative du GSsA -  de diviser les Oui en deux groupes:

•  les adversaires «dur-e-s» de l’armee, opposes ä toute forme d ’activite militaire ayant 
vote Oui par conviction et

•  les adversaires «moder6-e-s» lesquels, compte tenu du resultat pratiquement sür de la 
votation, ont exprime leur mauvaise humeur concernant divers secteurs de Parmee; ils 
con?urent leur vote comme un vote d ’avertissement.

Nous avons choisi comme critere distinctif l’argument utilise dans la litterature specialisee 
du vote strategique ou tactique23.

Tableau 2-10:
Vote de conviction ou tactique dans les deux camps

Ayant votä Non

-  adversaires convaincus de Pinitiative (adeptes dur-e-s de Parmee) 50 %
-  indecis-e-s 4 %
-  adversaires tactiques de l’initiative (adeptes modere-e-s de Parmee) 8 %
-  pas de reponse 2 %

Ayant votä Oui

-  adversaires modere-e-s de l’armee (partisans moderes de l’initiative) 12 %
-  indecis-e-s 2 %
-  adversaires dur-e-s de l’armöe (partisans convaincus de l’initiative) 20 Vo
-  pas de reponse 3 %

23 Cf. M. G ärtner: Voter’s Expectations and Elections Prediction, Universite de Constance 1975 
et ses conclusions sur le «vote tactique».



Nous avons laisse les interviewe-e-s se situer eux-memes dans une categorie ou l’autre afin 
d’eviter le piege d ’une evaluation exterieure24. Dans les faits, les relations de force furent 
les suivantes: 20 pourcent des participant-e-s (56% des ayant vote Oui) se definissaient eux- 
memes comme «adversaires dur-e-s de l’armee», 12 pourcent des participant-e-s (33% du 
camp des Oui) tenaient leur vote pour un avertissement. Les ayant vote Non etaient consti- 
tues en majeure partie de personnes rejetant par principe l’initiative du GSsA (50% des 
participant-e-s ou 78% des ayant vote Non). 8 pourcent dirent qu’ils auraient volontiers 
vote Oui mais que la Campagne pour le Non -  contre un Oui de provocation -  ou la populari- 
te soudaine de l’objet les avaient retenus. 11 pourcent des participant-e-s pratiquement ä 
egalite dans les deux camps -  etaient indecis-e-s sur ce point.

Ceci nous mene au bilan suivant:

•  Votes d ’avertissement: Une minorite d ’un tiers estime avoir donne un vote d ’avertisse- 
ment. La motivation typique de ce groupe est la necessaire reforme de l’armee, voire 
la fausse valeur qu’on lui accorde. Son attitude par rapport au fait militaire est distancee, 
sceptique, reflechie.

•  Divergences dans le camp du Oui: les adversaires convaincus de l’armee se caracterisent 
par la critique de l’armee tenue pour absurde et l’exigence d’une politique de paix globale 
ou alternative. La supposition selon laquelle la politique de paix aurait surtout seduit 
de credules partisans de l’armee s’est averee infondee.

•  Concordances dans le camp du Oui: on mesure les limites de cette fagon de typer quand 
on en vient aux motivations financieres et personnelles. On les rencontre aussi bien chez 
les adversaires convaincu-e-s de l’armee que chez les citoyen-ne-s ayant procede ä un 
vote d’avertissement.

2.33 Soutien des arguments pour et contre la suppression de l’armee

Nous avons ensuite presente une liste de 14 arguments choisis parmi ceux invoques durant 
la Campagne dans le camp des Oui et des Non. L’interviewe-e avait la possibilite de prendre 
Position pour chaque argument. II ne s’agissait plus de se decider pour les motivations les 
plus importantes. Les interviewe-e-s pouvaient, independamment de leur vote, mettre des 
accents differencies en evaluant les divers points de vue de leur camp ou du camp adverse. 
Parmi la m ultitude d’arguments portant sur la politique de securite dans le camp des contre, 
nous avons choisi:

-  la garantie de paix, de liberte et d ’independance fournie par l’arm ee;
-  Pexperience positive d ’une neutralite armee durable et
-  Pexemple donne ä d’autres pays par le caractere defensif de l’armee suisse.

24 Le texte de l’enquete est le suivant: «On a beaucoup discute apres la votation de la signification 
du <Oui> et du <Non>. Tres sincerement, quelle est celle qui vous convient: (seulement pour les 
ayant vote Oui) -  M on <Oui> ä l’initiative signifie un refus fondamental de l’armee -  Mon <Oui> 
ä  l’initiative est en premier lieu un soutien tactique ä une initiative n’ayant aucune chance d’aboutir. 
(Seulement pour les ayant vote Non) -  M on <Non> ä l’initiative signifie une adhesion fondamenta- 
le ä l’armee. -  M on <Non> est en premier lieu le refus tactique d ’une initiative populaire.» Autres 
possibilites de reponse: «ne sait pas /  indecis-e» et «pas de reponse».



L’armee en tant qu’instance neutre, protective et defensive est valable pour entre 6 et 7 sur 
10 interviewe-e-s (cf. tableau 2-lla). Les piliers de la justification sont ainsi ancres dans 
une partie de la population correspondant pratiquement aux Non exprimes le 26 novembre. 
Chez les adversaires de l’initiative, 9 personnes sur dix se sont declarees d ’accord. Hors de 
ce cadre, ces arguments perdaient de leur force d’integration. Ce sont en particulier la neu- 
tralite armee et l’armee en tant que condition prealable ä la souverainete qui eurent un effet 
polarisant. Les partisan-e-s de la suppression de Parmee partageaient cette attitude.

Les esprits se divisent dejä fortement dans le camp des Oui au sujet du caractere defensif 
de Parmee suisse. Seuls celles et ceux qui refusent categoriquement Parmee refutent ce point 
de vue, Parmee ne pouvant etre un exemple pour eux, ou toute institution defensive etant 
consideree comme un potentiel agressif. Tous les autres interviewe-e-s, pensant ä leur propre 
defense, sont plus reserves en ce qui concerne Parmee suisse.

Dans le camp des pour nous avons choisi:

-  la protection de Parmee illusoire face aux nouvelles menaces existentielles;
-  la defense nationale superflue compte tenu de l’imbrication economique par-delä les 

frontieres et
-  les chances de defense de la Suisse en cas de guerre nucleaire.

C ’est l’argument de l ’impossibilite de se defendre lors d ’une guerre nucleaire qui a obtenu 
le plus fort soutien. Trois interviewe-e-s sur quatre pensent ne pas survivre ä une attaque 
de cet ordre, malgre Parmee, la protection civile et la defense globale. Les ayant vote Oui 
et Non sont en majorite du meme avis. L’evaluation depend toutefois de l’eventualite admise 
d ’une teile attaque; l’argument n’agit pas partout de la meme m aniere: les partisan-e-s de 
Parmee la soutiennent malgre ce deficit; pour ses adversaires cela confirme l’absurdite des 
armes, de la guerre et du raisonnement militaire.

Les deux autres arguments de l’ordre de la politique de securite s’averent moins puissants. 
On refute surtout que l’interdependance economique croissante puisse etre un argument 
pour le renoncement ä Parmee. 29 pourcent en sont convaincus. Celles et ceux qui ont dit 
Non le 26 novembre ont une attitude ambivalente: ils ne refusent pas la cooperation econo­
mique de l’Etat, mais n’en voient pas moins Parmee comme garant de sa souverainete. Les 
indications qui suivent demontrent que la conception de la menace devie, chez eux aussi, 
de celle des dangers classiques; mais cela ne constitue pas une raison de renoncer ä Parmee, 
per?ue comme une sorte de reassurance pour tous.

Le bilan: les points de vue opposes predominent au sujet des questions de politique de secu- 
r it6 ; en regle generale, ils sont partages par quelque deux tiers des interviewe-e-s; le seul 
veritable deficit est celui de la capacite de defense en cas de guerre nucleaire. La position 
polarisee, «soit l’un /so it l’autre», demandee par Pinitiative du GSsA n’a donc pas enregistre 
de gros benefices aupres de ce segment de population. A l’inverse, un tiers ne peut pas accep- 
ter, ou seulement conditionnellement, les justifications officielles de Parmee suisse.
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Tableau 2-lla:
Evaluation des arguments majeurs contre l ’initiative du GSsA
(portant sur la politique de securite)

Proposition Groupe r£f£rentiel d’accord
%

pas d’accord pas de reponse 
V» % 

(pourcentage lineraire)

«L ’armee suisse est un exemple A yant le droit de vote 72 23 5
en matiere de defense, car eile Ayant vote Oui 46 49 5
est purement defensive et ne Oui dur 33 56 11
menace personne.» Oui modere 69 28 3

Ayant vote Non 89 9 2
Non m oderi 80 14 6
Non dur 92 6 2

0.00 0.69

«Sans armee, le droit de la Ayant le droit de vote 59 35 6
population ä vivre en paix, Ayant vote Oui 14 78 8
libre et independante n ’est Oui dur 5 91 4
plus garanti.» Oui m odire 25 69 7

Ayant vote Non 87 10 3
Non modere 70 23 7
N on dur 90 8 2

0.00 0.60

«Meme ä notre epoque, la Ayant le droit de vote 64 30 6
Suisse doit absolument s’en Ayant vot6 Oui 18 75 7
tenir ä sa neutralite armee.» Oui dur 7 89 4

Oui modere 29 64 7
Ayant vote Non 93 5 2

Non modere 83 11 6
Non dur 96 2 2

0.00 0.73

Exemple de lecture:

72 % au total ont approuve la premiere question. 23 % ne sont pas d’accord; 5 % ne se sont pas pronon- 
ces. La part des ayant vote Oui comprend 46, resp. 49 resp. 5%. En differenciant entre Oui convaincus 
et Oui tactiques, on obtient 33%, resp. 69% qui sont d ’accord. Dans Pensemble, la correlation entre 
le comportement de vote et l’evaluation de l’argumentation est tres elevee (Gamma =  0.69) et apte 
ä la ggneralisation (Ch2 =  0.00).

Comment les interviewe-e-s jugent-ils les arguments sociaux pour et contre l’armee ? Ici 
aussi, nous avons soumis ä un test les points de vue controverses enonces par l’opinion 
publique sur les consequences economiques, la relation ä l’individu et ä la societe et la 
signification de l’armee pour l’homme et la femme.



Tableau 2-11 b:
Evaluation des arguments majeurs pour l’initiative du GSsA
(portant sur la politique de securite)

Proposition Groupe rettrentiel d’accord
%

pas d’accord pas de reponsc 
% % 

(pourcentage lineraire)

«Dans le cas d ’une guerre A yant le droit de vote 72 19 9
nucleaire, la Suisse n ’a plus Ayant vote Oui 89 8 3
aucune chance de se defendre.» Oui dur 95 5 0

Oui modere 84 13 4
Ayant vot£ Non 62 28 10

Non modere 73 16 11
Non dur 60 30 10

0.00 0.54

«L ’institution militaire empeche Ayant le droit de vote 39 41 20
de donner des reponses mon- Ayant vote Oui 52 36 12
dialement valables aux menaces Oui dur 58 33 9
actuelles, pour renvironnem ent, Oui modere 40 43 17
par ex., et les injustices Ayant vote non 31 49 20
sociales.» Non modere 38 43 19

Non dur 30 49 21
0.00 0.31

«Dans un monde oü tous de- Ayant le droit de vote 29 62 9
pendent economiquement les Ayant vot£ Oui 71 22 12
uns des autres, l’armee n ’est Oui dur 87 10 3
plus necessaire.» Oui modere 52 40 8

Ayant vote Non 5 90 20
Non modere 15 63 22
Non dur 4 77 18

0.00 0.68

On est frappe par la popularite, dans les deux camps, des arguments economiques ou 
d ’ordre financier (cf. tableau 2-12a): trois quarts des interviewe-e-s, avec des pourcentages 
encore plus marques chez les ayant vote Non et une majorite des ayant vote Oui pour des 
raisons tactiques, n ’excluent pas des consequences negatives sur les emplois. A l’inverse, 
deux tiers se promettaient de la suppression de l’armee, si eile avait ete acceptee, une autre 
repartition des fonds publics ou des economies d ’impöts. L ’assentiment est tres eleve parce 
que des pourcentages considerables dans les camps adverses se sont declares d ’accord avec 
les opinions enoncees. Les ayant vote Oui n ’excluaient pas les pertes d ’emplois. Les ayant 
vote Non etaient d ’avis, eux aussi, qu’une suppression de l’armee aurait permis de realiser 
des economies. Ceci signifie, sur le plan de l’importance au moment de voter, que ces 
arguments n ’ont pas influence les votes de maniere decisive.

Les deux autres strategies du Non que nous avons choisies n ’ont ete acceptees que par des 
minorites. Le Service militaire n ’est plus pergu en tant que tribut aux droits civiques.



Depuis l’introduction du suffrage feminin, ce principe est devenu caduc; les femmes jouissent 
des droits politiques sans faire de Service militaire. La perception de cette evidence a evolue 
eile aussi: ce raisonnement n’est familier qu’aux seul-e-s ayant vote O ui; celles et ceux qui 
se situent ä leurs antipodes estiment que les droits politiques sont acquis sans condition. Cette 
opinion prevaut chez tous les ayant vote Oui par conviction et majoritairement chez celles 
et ceux ayant donne un Oui tactique.

Tableau 2-12a:
Evaluation des arguments majeurs «contre» l ’initiative du GSsA 
(par rapport aux consequences sociales)

Proposition Groupe referentiel d’accord
%

pas d’accord pas de reponse 
% % 

(pourcentage lincaire)

«La suppression de l’armee Ayant le droit de vote 73 22 5
entrainera des suppressions Ayant vote Oui 47 47 6
d ’emplois.» Oui dur 33 61 4

Oui modere 69 29 2
A yant vote Non 89 8 3

Non modere 84 14 2
Non dur 92 6 2

0.00 0.56

«Le service militaire est la A yant le droit de vote 45 41 14
contrepartie necessaire aux Ayant vo ti Oui 18 69 13
droits civiques.» Oui dur 6 83 11

Oui modere 34 52 14
A yant vote Non 66 28 6

Non modere 67 22 1
Non dur 63 30 7

0.00 0.45

«On ne devient vraiment un Ayant le droit de vote 34 58 8
homme qu ’ä  l’ecole de re- A yant vote Oui 10 85 5
crues.» Oui dur 4 92 4

Oui modere 18 81 1
Ayant vote Non 48 44 8

Non modere 39 59 2
Non dur 51 40 9

0.00 0.51

La fonction sociale de l’armee pour les hommes suscite des points de vue critiques. L ’image 
traditionnelle de la societe etait dominee par une repartition claire des röles des deux sexes 
et par la predominance des hommes dans la vie professionnelle et publique, l’ecole de re- 
crues y revetait une fonction educative particuliere. Elle etait «l’ecole de la nation», c’est 
ä travers eile qu ’on devenait un homme. Seul un tiers adhere encore ä  cette conception. 
On trouve (tout juste) une m ajorite uniquement aupres des opposant-e-s «durs» ä l’initiati­
ve du GSsA.



Les deux autres strategies «pour» n’obtiennent pas non plus la majorite. C ’est la conception 
selon laquelle les regles de comportement en vigueur dans l’armee garantissaient, en premier 
lieu, le maintien d’une societe patriarcale qui a ete la plus controversee. Seuls les adver-

Tableau 2-12b:
Evaluation des arguments majeurs «pour» l’initiative du GSsA 
(par rapport aux consequences sociales)

Proposition Groupe r£f£rentiel d’accord
%

pas d’accord pas de rcponse 
% % 

(pourcentage lineraire)

«La suppression de l ’armee per- Ayant le droit de vote 64 31 5
mettrait d ’economiser des im- Ayant vote Oui 94 5 1
pöts ou d ’investir beaucoup Oui dur 98 2 0
d ’argent plus intelligemment.» Oui modere 90 8 2

Ayant vote Non 45 50 5
Non modere 48 46 8
Non dur 42 54 4

0.00 0.78

«Les nombreuses periodes de Ayant le droit de vote 41 48 11
Service militaire sont une en- A yant vote Oui 71 19 10
trave ä Involution profession- Oui dur 80 13 7
nelle et privee.» Oui mod£r£ 66 24 10

Ayant vote Non 21 70 9
Non modere 27 64 9
Oui mod£r£ 18 73 9

0.00 0.54

«La hierarchie, le dressage et Ayant le droit de vote 37 47 16
le combat servent avant tou t au Ayant vote Oui 63 25 2
maintien de la soci6te patriar­ Oui dur 73 19 9
cale.» Oui modSri 49 33 18

Ayant vot6 Non 20 65 15
Non mod6r6 32 55 13
Non dur 19 66 15

0.00 0.45

saires convaincu-e-s de l’armee partagent ce point de vue. En ce qui concerne le Service 
militaire en tant qu’entrave dans la vie personnelle, les esprits sont divises selon qu’on a 
vote Oui ou Non. Les ayant vote Oui se trouvent entraves dans leur vie privee et profession- 
nelle par l’intensite et la dur6e du Service dans l’armee de milice, position pour laquelle 
les ayant vote Non n ’ont que rarement de comprehension.

Comment les deux camps voyaient-ils l ’initiative du GSsA (cf. tableau 2-13)1 La formula- 
tion dure d ’une partie des adversaires, affirm ant que les adeptes du GSsA sont des traitres 
ä la patrie et que la suppression de l’armee est une attaque extreme contre la Suisse, entrai- 
nait une Polarisation dans le camp des Non. Elle ne fut pas le fait d ’une majorite des



interviewe-e-s (48%). Les partisans du Oui rejetaient formellement cette image d ’eux- 
memes. A  l’inverse, l’argument de la «perestroika», employe par les partisans de la suppres- 
sion de Parmee, ne seduisit qu’une m inorite: 46 pourcent de la population pensaient que 
le renoncement ä Parmee contribuerait ä la formation d’une societe moins dure, plus sociale 
et plus solidaire. Les adversaires les plus durs de l’initiative refutaient clairement cet 
argument.

Tableau 2-13:
Evaluation de Tinitiative du GSsA du point de vue des partisans et des adversaires

Proposition Groupe rcferentie! d ’accord pas d ’accord pas de reponse
% % % 

(pourcentage lindaire)

«La suppression de l ’armee est Ayant le droit de vote 48 47 5
une attaque contre notre E tat.» A yant vote Oui 11 88 1

Oui dur 5 95 0
Oui modere 16 82 2

Ayant vote Non 72 24 4
Non modere 64 34 2
Non dur 77 19 4

0.00 0.62

«L ’initiative pour la suppres­ Ayant le droit de vote 46 32 22
sion de l’armee contribuera ä Ayant vote Oui 80 8 12
la form ation d ’une Suisse moins Oui dur 85 6 9
dure, plus sociale et plus Oui modere 77 16 7
solidaire.» A yant vote Non 28 49 23

Non modere 43 36 21
Non dur 28 52 20

0.00 0.56

Nous relevons, ä titre de bilan, parm i les arguments portant sur la societe:
•  Points de vuepolarises: Les justifications de Parmee au niveau de la societe sont plus 

controversees. Les arguments de politique de securite des adversaires etant majoritai- 
res, nous nous trouvons en presence d ’une Suisse divisee. Dans le camp des Oui comme 
dans le camp des Non, les differences d ’approbation atteignaient, en moyenne, 50 
pourcent. Les coefficients de correlation entre l’appreciation des arguments et le com- 
portem ent de vote oscillaient entre 0.45 et 0.78.

•  Points communs et differences dans le camp du Oui: Les adversaires de l’armee, dur-e- 
s ou modere-e-s, ne se differencient pas dans toutes les evaluations. Dans le camp des 
Oui, les points de vue sont polarises au sujet des emplois et de l’affirm ation que l’armee 
est garante d ’une societe patriarcale.

•  Force relative des arguments economiques: Un des arguments generalement des plus 
portant -  le desavantage economique entrame par des innovations -  a ete partiellement 
neutralise; nous l’avons demontre dans l’analyse des motivations, il n ’a ete que 
relativem ent signifiant.



•  Pas d ’alternatives susceptibles d ’obtenir la majoritä? Les points de vue examines me- 
nent ä  une perte Evidente de consensus: les opinions des adversaires de Parmee rencon- 
trent de moins en moins de soutien. Ses partisans n’ont cependant pas reussi ä  formuler 
des motivations convaincantes pour la majorite.

2.4 Les questions militaires dans la democratie directe

Nous concluerons sur la question de l’evidence de Pevolution des valeurs, constatee lors 
de propositions de vote sur Parmee.

2.41 Position de valeur de l’armee au niveau de la politique de securite

Les points de vue sur la Position de la valeur de Parmee en matiere de politique de securite 
se chiffrent25 ä partir

-  du sentiment que la Suisse est digne d ’etre defendue,
-  de la necessite de la defense et
-  de la capacite de defense.

Ces trois facteurs d6terminent la volonte de defense de laquelle dependait le comportement 
de vote. A Pinverse, ce faisceau de positions n’est pas independant de l’image que la popula- 
tion se fait des menaces. En nous basant sur des enquetes, nous avons formule une serie 
de questions complementaires, resp. rassemble systematiquement des resultats epars. Les 
resultats principaux sont les suivants:

•  Necessite de la defense: La necessite de la defense est largement acceptee (cf. tableau 
2-14)16. 72 pourcent des ayant droit de vote appuient cette revendication; 26% la refu- 
tent. Jusqu’au debut des annees 80, divers sondages menaient ä un resultat de 85 pour­
cent d’attitudes positives. Cette stabilite s’est muee depuis en une tendance negative 
comparativement tres elevee. En moyenne, trois pourcent (quelque 120 000 personnes) 
par an, changent d’avis. Le pourcentage tenant la necessite pour «absolue» a lui aussi 
regresse. En 1988, il avait diminue d ’un peu plus de la m oitie; chez les moins de 40 
ans, une minorite de 42 pourcent tenait Parmee pour «imperativement» necessaire. La 
disposition ä utiliser personnellement la force pour se defendre en cas d’attaque se 
developpait parallelement ä la necessite de la defense27. Actuellement, 72 pourcent re- 
pondent affirmativement ä cette question; un cinquieme refute cette necessite; le reste 
n’a pas d’opinion. Ici aussi la tendance est regressive depuis 1983.

25 Cf. les donnees methodologiques.
26 Proposition de l’interview: «D’apres vous, est-il necessaire que la Suisse entretienne une armee ? 

Possibilite de reponse (1986/88): necessaire; plutöt necessaire; plutöt pas necessaire; pas necessai­
re et pas de reponse.

27 Proposition de l’interview: «Etes-vous d’avis qu’en cas d’attaque militaire la Suisse doive se defen­
dre par les armes ou ne pas se defendre ?» Possitibilites de reponse: oui, se defendre par les armes; 
non, ne pas se defendre et pas de reponse.



#  La Suisse est digne d ’etre defendue: Ce point de vue est place plus haut dans l’echelle 
des valeurs28. Une reponse positive depend en premier lieu de l’identification des ci­
toyen-ne-s avec le pays; sur le plan politique, ce sont la democratie, l’Etat de droit, les 
libertes individuelles et l’independance par rapport ä l’etranger qui s’averent les facteurs 
les plus importants. Sur dix personnes interviewtes, 9 estiment que la Suisse est digne 
d’etre defendue. Lorsque ceci est soutenu de 15 ä 20 pourcent plus fortement que la 
necessite de la defense, on peut concevoir la difference comme le noyau du potentiel 
donnant la preference ä d ’autres moyens -  la non-violence ou la defense non-militaire, 
par ex., plutöt qu’ä la seule defense. II est egalement concevable que ces interviewe-e-s, 
compte tenu des recents developpements en Europe et dans le monde, jugent que le 
cadre nationaliste n’est plus que conditionnellement adapte.

Figure 2-14:
Necessite de l’armee -  Tendances dans les annees 80

T  Ayant droit de vote

Annees ► 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90

d ’accord 

pas de reponse

pas d ’accord

Analyse VOX, 26 novembre 1989, Sources: Haltiner (1986), Univox (1988)

28 Proposition de l’interview: «La Suisse est digne d ’etre defendue.» Possibilites de reponse: d ’ac­
cord, pas d ’accord et pas de reponse.



•  Capacite de defense: la capacite de l’armee suisse ä defendre vraiment le pays est evaluee 
plus basse que la necessite (cf. tableau 2-15). II convient cependant de preciser que cette 
appreciation dopend de l’aspect choisi: l’armee fonde sa raison d ’etre premiere sur son 
effet dissuasif; ensuite seulement sur la defense face ä  une attaque guerriere.
-  Seuls les deux tiers des ayant droit de vote croient ä  l’effet dissuasif. Au cours des 

annees, une tendance nette s’est dessinee; en ce qui concerne l’effet dissuasif accorde, 
nous pouvons partir de variations depassant la moitie sur un champ donne29.

-  De l’avis de la population, les chances de defense dans une guerre conventionnelle 
sont plus basses. C’est ici la premiere fois qu’une majorite met en doute la capacite 
de l’armee de resister avec succes. Seuls 46 pourcent croient pouvoir resister ä  une 
attaque menee selon les r£gles conventionnelles. On ne peut distinguer une tendance 
future.

Tableau 2-15:

Effet dissuasif de l’armee -  Tendances dans les annees 80

▼ Ayant droit de vote
100

75 <7#-

50 °/d-

25 %-

0 % 

Annees
~\--------- T "i--------- r T

80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90

; .1 d ’accord II 1 pas d ’accord

{D pas de reponses

Analyse VOX, 26 novembre 1989, Sources: Haltiner (1986), Univox (1988)

29 On obtient des valeurs particulifcrement basses pour l’effet dissuasif dans les pays ayant directe- 
ment v6cu la guerre.
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Tableau 2-16:

Chances de defense conventionnelle -  Tendances dans les annees 80

▼ Ayant droit de vote 
100

75 %

50 °7<r

25 %-

0 % T~ 
Annees ► 80

T X
81 82 83 84 85 86 87 88 89

|  CH a des chances II CH n ’a pas de chance

i l  pas de reponse

Analyse VOX, 26 novembre 1989, Sources: Univox (1988), Tages-Anzeiger (1989)

•  •

-  Nous l’avons vu gräce au test des arguments, le credit des chances de defense en cas 
de guerre nucleaire est au plus bas. De surcroTt, la confiance dans la capacite de de­
fense n ’est pas simplement basse: eile a considerablement decru dans le courant des 
annees 80.

Le «considerable deficit de credit» (Haltiner 1986) constate des le debut des annees 80 n ’a 
fait que croitre. Les divergences entre le sentiment que la Suisse est digne d ’etre defendue, 
la necessite de la defense et la capacite de l’armee de l’assumer dependent beaucoup de 
l’image qu’on se fait des dangers et des reponses que l’armee y fournit. Le dernier examen 
du concept de la politique de securite de l’armee suisse date de 1973; la Situation, subjective 
et objective, s’est modifiee depuis. La perception subjective de la Situation peut se resumer 
de la fapon suivante:

•  Vraisemblance d ’une guerre: La politique de la detente en Europe a ameliore l’evalua- 
tion de la Situation politique par la population. Cette evolution est ä la baisse en ce 
qui concerne la vraisemblance d ’une guerre. Alors qu’en 1983 un tiers de la population

•  •
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Tableau 2-17:

Chances de defense nucleaire -  Tendances dans les annees 80

T  Ayant droit de vote 
100 % -

75 %-

50 %-

25 %-

0 % —i--------- 1--------- 1--------- r~
Annees ► 80 81 82 83 84 85 86 87 89 90

CH a des chances 

pas de reponse

CH n ’a pas de chance

Analyse VOX, 26 novembre 1989, Sources: Haltiner (1986), Vox (1990)

pensait qu ’une nouvelle guerre mondiale etait possible, la valeur comparable est actuel- 
lement beaucoup plus basse. Avant les derniers evenements en Europe de l’Est, seuls 
7 pourcent indiquaient envisager une guerre dans un proche avenir. La tendance 
manifeste ä la tranquilisation ne peut etre mise directement en comparaison avec les 
positions des references presentees plus h a u t; on a affaire, en la matiere, ä une percep- 
tion du monde sujette ä une prompte adaptation ä des situations nouvelles.

•  Menaces: lä aussi l ’image a evolue. Les sources de dangers purement militaires sont 
depassees par une serie d ’autres menaces. Ce sont, subjectivement
-  l’etat, greve, de l’environnement ou des catastrophes de nature technique entrainant 

des dommages durables pour l’homme et l’environnement;
-  la drogue et le SID A ;
-  les actes de terrorisme, les prises d ’otages et les enlevements, instruments de destabi- 

lisation politique;
-  la surpopulation dans le tiers monde, l’afflux de refugies dans le monde entier, la 

crise de l’endettement des pays en voie de developpement et
-  le chantage economique au moyen des matieres premieres ou de la penurie d ’energie.
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Sur le plan qualifatif, on peut evaluer cette image comme un passage d’une «societe d ’apres-
guerre» ä une «societe de risque»30.

Dans le bilan, nous soulignerons les points suivants:

•  Necessite reconnue: les propositions concernant l’armee qui se limitent ä l’alternative 
O ui/N on n’ont aucune chance lors d ’une votation populaire. Le potentiel refutant cate- 
goriquement la necessite de la defense militaire de notre pays est d ’un q u a r t; il est toute- 
fois sur la voie d ’une legere augmentation. Ceci confirme les valeurs des adversaires 
durs de l’armee ä la limite superieure, telles que nous les avions etablies ä travers les 
auto-evaluations.

•  Positions differenciees: Deduire du resultat de la votation sur l’initiative du GSsA que 
la Suisse ne paraTt plus digne d’etre defendue aux Suisses et aux Suisses, n’est pas exact 
d ’une maniere generale. La necessite de la defense et le fait que la Suisse en soit digne 
sont soutenus au-delä du resultat du N o n ; cela signifie que ces postulats trouvent en 
partie approbation dans le camp du Oui. A l’inverse, la mesure du moins (du deficit) 
de credit de capacite de defense accorde ä l’armee est superieure ä celle du rejet de l’ini­
tiative ; cela indique qu’il y a des doutes sur la veritable capacite de defense jusque dans 
le camp du Non.

•  Deficits: Aux yeux de la population, les points faibles majeurs, en matiere de politique 
de securite, sont, d’une part, la Situation en cas de guerre nucleaire et, en partie, le man- 
que de conviction par rapport ä la defense dans une guerre conventionnelle. II faut noter 
egalement l’evolution de l’image des menaces qui abandonne l’idee classique de la guer­
re pour se porter sur les dangers au niveau de l’environnement, de la drogue, de la techni- 
que ou de quelques autres facteurs ne dependant pas de l’Etat.

•  Gorbatchev et/ou le mouvement pacifiste ? Nous tenons les explications monocausales 
de l’evolution des points de vue citees ici -  «l’effet Gorbatchev» par exemple -  pour 
un manque de discernement31. II semble plus evident que les efforts de desarmement 
accelferent les processus en cours. La guerre nucleaire, resp. l’impossibilite de se defen- 
dre, est la plus ancienne breche et la plus repandue; la legitimation de l’armee s’en trouve 
remise en cause depuis longtemps. D’autres indicateurs proposes ici, qu’ils relevent de 
la securite ou des affaires etrangeres, sont eux aussi partie de la discussion depuis au 
moins 1983. Les debats sur la double convention de l’Otan, une guerre des missiles en 
Europe et la protestation du mouvement pacifiste au debut des annees 80 ont-ils eu des 
effets plus profonds, et plus durables, que ce qui dtait previsible apres que tout cela 
ait cesse de faire les gros titres?

2.42 La signification de l ’armee dans la societe

L’evolution des mentalites par rapport ä l’armee peut s’interpreter sur la toile de fond d ’un
changement de signification au niveau de la societe. Ce serait alors moins la Situation

30 Cf. U. B eck: Die Risikogesellschaft, Francfort sur le Main 1987.
31 Cf. p.ex. K.W. H altiner: «Abgeschaffte Bedrohung -  Abschaffung der Armee», Institut für militä­

rische Sicherheitspolitik der österreichischen Landesverteidigungsakademie, Volume 9, Velm 1989.



mondiale actuelle et Pevaluation militaire de Parmee que sa position dans la societe qui 
serait la cause principale du changement de jugement porte sur eile. Une armee de milice 
touchant une large partie de la population (masculines) et particulierement soumise aux 
modifications de la societe ä laquelle eile appartient. Ceci est clairement exprime dans les 
reponses que nous avons obtenues durant les 15 dernieres annees, portant sur l’importance 
accordee ä l’individu et ä la societe. On distingue trois positions32:

•  Importance majeure: Pour ce segment de la population, Parmee joue un röle majeur 
dans la structuration et l’organisation de la societe. Les modes de pensee et de vie ayant 
fait leurs preuves dans la vie militaire sont egalement valables dans la vie civile. Le cumul 
de positions importantes dans la vie economique, sociale, politique et militaire asseoit 
Pinfluence de Parmee en temps de paix. L’appartenance du citoyen ä Parmee est, finale­
ment, une preuve de sa loyaute. Le soutien ä Parmee est en premier lieu l’expression 
d’une loyaute diffuse et affective.

•  Instrumentalite: La symbolique nationaliste ou la fonction d ’exemple ne sont plus deci- 
sives, Parmee est jugee d ’un point de vue fonctionnel. Des considerations personnelles 
ou touchant ä la societe, de l’ordre du rapport but/m oyens, etayent l’importance qu’on 
lui accorde. L’armee est approuvee en tant qu’institution, mais eile n’est plus soutenue 
que comme un mal necessaire. Elle est acceptee comme partie d’une societe qui n’est 
plus en guerre mais qui ignore tout de son avenir.

•  Sans importance aucune: Pour une troisieme categorie de citoyen-ne-s, Parmee est de- 
passee au niveau de la securite et de la societe. Elle n’apparait plus que comme un 
fardeau pour Pindividu et la societe, on pourrait tres bien s’en passer sans qu’il en resulte 
une perte ou des inconvenients. La suppression souhaitee aurait ete la porte de sortie 
de la forteresse inutile.

Differencions deux etapes dans le tem ps: jusqu’au debut des annees 80, l’importance ma­
jeure de Parmee baissa au profit d’une position instrumentaliste; la troisieme position etait 
alors tres marginale. II etait premature de voir en ceci la forme du renversement des valeurs 
de l’apres-guerre. La critique est devenue plus extreme dans la deuxieme partie des annees 
80. La conception de l’importance majeure continue ä regresser mais la position instrumen­
taliste aussi. Seule la position « l ’armee n’a aucune importance» augmente. II ne s’agit pas 
ici d’un effet particulier de la post-enquete sur l’initiative pour la suppression de Parmee, 
un questionnaire de contröle presente en decembre 1988 donnait pratiquement les memes 
resultats:

-  35 pourcent des ayant droit de vote (1976 : 48%) accordent toujours une importance 
majeure ä Parmee; ils ont, en majorite, rejete l’initiative pour la suppression de Parmee.

32 La proposition e ta it: «On defend aujourd’hui differentes opinions sur l’importance de l’armee 
pour la Suisse. Je vous en donne trois. Indiquez-moi celle dont vous etes le plus proche: L’armee 
est d’une importance majeure en Suisse et c’est bien ainsi. -  L’armee est un mal necessaire. -  On 
pourrait tres bien supprimer l’armee. -  Autres reponses possibles: ne sait pas et pas de reponse.
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Tableau 2-18:

SignifiCütion sociale de l’armee -  Tendances dans les annees 80

▼ Ayant droit de vote 
100

75 

50 

25 

0

Annees ► 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90

Importance majeure 

peut etre supprimee

mal necessaire 

pas de reponse

Analyse VOX, 26 novembre 1989, Sources: Haltiner (1986), Pol. Kultur (1988),
VOX (1990)

-  37 pourcent des ayant droit de vote (1976:44% ) ont une position instrumentaliste face 
ä Parmee. Trois quarts d ’entre eux ont rejete l’initiative pour la suppression de l’armee.

-  24 pourcent des ayant droit de vote (1976:6% ) n ’accordent aucune importance positive 
ä  Parm ee; ils ont pratiquement vote en bloc pour l’initiative pour la suppression de 
Parmee.

Le coefficient de correlation pour le comportement de vote, 0.77, est exceptionnellement 
eleve. En d ’autres termes, la decision de voter Oui ou Non pour l’initiative du GSsA a 
ete tres largement compriseen tant qu’expression de l’importance accordee ä l’armee. Cet­
te evolution ä long terme de la signification touche toute une serie d ’autres positions par 
rapport ä l’armee. Nous en examinerons trois, mettant differentes dimensions en 
lumiere33:

33 On trouvera le developpement d ’autres aspects in : R. Meyer Schweizer, H. J. Schweizer-Meyer : 
«The Impact o f Value Change on the Perception o f Security Policy in Switzerland», International 
Society o f  Political Psychology, Tel Aviv 1989.

• i

•  c
i
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Tableau 2-19:
Instance educatrice pour les hommes -  Tendance dans les annees 80

▼ Ayant droit de vote 
100 %-l

50

25 %-

0 %■ "i--------- 1--------- 1--------- r x
Annees ► 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90

d ’accord 

pas de reponse

pas d ’accord

34

Analyse VOX, 26 novembre 1989, Source: Univox (1986), Univox (1988), Vox (1990)

Ciment de la Suisse ou Instrument de pouvoir: Le fait d ’avoir survecu ä la deuxieme 
guerre mondiale a renforce le sentiment de communaute, l’identification ä cette commu­
naute, ä la nation, ä l’Etat. La fonction militaire consistait ä souder la population par- 
delä tous les fosses existants. L ’idee resultante selon laquelle l’armee cimente l’union du 
pays perd de son pouvoir d ’attraction. Actuellement, seul 46 pourcent des interviewe-e-s 
y croit encore. La perception predominante est que Parmee est un instrument de pouvoir, 
profitable en premier lieu aux personnages puissants du pays. Ce point de vue croit dans 
la mesure meme ou le premier perd de son impact. Lui non plus ne persuade pas (encore) 
la majorite (46 pourcent).
Le principe de l ’armee de milice est encore moins touche par le retournement de l’im- 
portance accordee ä l’armee par rapport ä la societe34. Ceci releve de la signification

La proposition de l’interview de 1989 e ta it: «On sait que notre armee ne se compose pas de soldats 
de metier mais de citoyens exer?ant diverses professions faisant de temps ä autre un service militaire. 
Estimez-vous que ce soit une bonne solution ou prefereriez-vous une armee de metier composee 
de volontaires ?» Reponses possibles: contre Parmee de m etier; pour Parmee de m etier; contre Par­
mee en soi /  pas de reponse. La question comparative precedente e ta it: «Pensez-vous que Parmee 
de milice qui est la notre sera en mesure, dans le futur, d’assurer la defense de notre pays ou estimez- 
vous qu’une armee de metier serait plus avantageuse pour nous?» Autres reponses possibles: ne 
sait pas et pas de repoqse.
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Tableau 2-20:

Armee de milice /  Armee de metier -  Tendances dans les annees 80

▼ Ayant droit de vote

Annees ► 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90

|  pour une armee de milice || pour une armee de metier

|  pas d ’armee, pas de reponse

Analyse VOX, 26 novembre 1989, Sources: Meyer (sans date), Haltiner (1986), Tages- 
Anzeiger (1989)

particuliere qu’elle prend dans la culture politique d ’une part, mais aussi de celle qu ’elle 
revet dans la configuration du systeme politique. Les conflits n ’en sont que plus compli- 
ques: l ’armee est la premiere ä critiquer le systeme, consciente du fait que seul un noyau 
de soldats de metier est ä meme de satisfaire aux exigences d ’une guerre et des armes 
modernes. A contrario, ce sont les groupes qui prennent le plus leurs distances par rap- 
port au fait militaire qui encouragent le plus vivement une armee de metier. Au total, 
ce sont 61 pourcent des interviewe-e-s qui approuvent le principe de l’armee de milice; 
la tendance est, ici aussi, constamment negative depuis 1976. II est egalement interes­
sant de constater qu’on refuse de plus en plus souvent de repondre ä la question de 
l’alternative «armee de milice ou armee de metier» parce que la question parait de plus 
en plus fausse.

•  Les depenses militaires sont, eiles, le plus touchees. Un sentiment tres marque qu ’elles 
sont exagerement elevees se fait jour et ce presque independamment de leur montant 
effectif. Cette tendance se manifeste tout au long des annees 80. Actuellement, seuls 
35 pourcent estiment que les depenses militaires sont «juste ce qu’il faut».



Tableau 2-21:

Evaluation des depenses militaires -  Tendances dans les annees 80 

T  Ayant droit de vote
100 %

Annees ► 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90

|  trop basses juste ce qu’il faut

M il trop elevees 1 1 Das de reDonse

Analyse VOX, 26 novembre 1989, Source: VOX <1980), Univox (1988)

Que leur m ontant reel ne soit connu qu ’approximativement n ’est pas specifique: toutes 
les grosses depenses connaissent le meme sort. Or, en matiere de depenses militaires, 
ce qui importe par rapport ä l’attitude est que plus de la moitie de la population reagit 
nettement negativement.

En matiere d ’initiative sur Parmee dans une democratie directe, on peut tirer le bilan
suivant:

•  Perte d ’importance: L ’importance de Parmee dans la societe suscite une attitude plus 
critique que le jugement porte sur le plan de la politique de securite. De surcroft, la 
tendance est ici totalement negative. Le fasse se creuse de plus en plus entre les concep- 
tions -  qui ont evolue -  de plus larges couches de la population et la Situation effective 
de l’armee dans la societe. Si la volonte de reforme fait defaut, il faudra s’attendre 
ä une critique encore plus marquee, en particulier en ce qui concerne la legitimite de 
Parmee en temps de paix.

#  Critique poussee ä l ’extreme: La distanciation par rapport ä Parmee s’exprime par 
l’evaluation differente de l’importance qu’on lui accorde. On constate, sur ce plan, 
une avance de la position instrum entaliste; actuellement, la critique de l’institution
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devient de plus en plus poussee ä l’extreme. L’opinion predominante, chez les jeunes 
surtout, postule la Separation consequente du civil et du militaire.

•  Avantage d ’une double Campagne: Compte tenu de l’erosion rapide des valeurs tradi- 
tionnelles, une Campagne peut de moins en moins se permettre de se concentrer sur les 
couches de la population pour lesquelles Parmee est encore d’une importance majeure 
et qui n’admet aucune critique. II convient de s’adresser plutöt aux citoyen-ne-s se recla- 
mant d’une conception instrumentaliste de Parmee et qui n’excluent pas les reformes.

•  Double critique de l’armee: On distingue deux courants chez les opposant-e-s ä Parmee. 
Les nouvelles echelles de valeurs relevant soit de la tendance post-materialiste oü les 
valeurs traditionnelles de l’acceptance et de la securite sont confrontees ä  des orienta- 
tions vers la solidarite, la creativite, la participation, l’esthetisme ou l’ecologie, soit du 
courant neomaterialiste lequel se caracterise par l’individualisme, le calcul frais per- 
sonnels/utilite ou diverses formes d’egoi'sme. Des propositions concernant Parmee sou- 
mises ä votation ne se cantonnant pas ä la dimension O ui/N on mais abordant de front 
la dimension Im portant /  Sans importance (echelle des valeurs, tolerance, question des 
coüts, etc.) paraissent nettement plus susceptibles d’etre efficaces, meme si elles mobi- 
lisent le potentiel accru d’adversaires de Parmee comme ce fut le cas le 26 novembre 
1989.

2.43 Les positions extremes resultent-elles de l’evolution des valeurs ?

Au cours des derniers 12 ans, on a vote ä cinq reprises sur des propositions critiques tou- 
chant l’armee. L’initiative de Rothenthurm en premier lieu, mais aussi l’initiative populaire 
pour un referendum sur les depenses militaires a touche d ’autres groupes de m otivations; 
dans le premier cas, tfest le souci de l’environnement qui a assis le succes; dans le second 
cas ce sont des considerations d’ordre purement financier qui etaient en jeu. Les rapports 
de Parmee et de l’individu, resp. la signification de Parmee dans la societe actuelle, ont ete 
directement mis en cause par les deux initiatives sur le Service civil et l’initiative populaire 
pour la suppression de Parmee; compte tenu du resultat de ces trois votes populaires, on 
peut se demander si l’evolution des mentalites qui ressort des sondages agit veritablement 
sur le comportement de vote34a.

On constate en premier lieu que les exigences posees deviennent de plus en plus radicales. 
La premiere initiative sur le Service civil etait encore formulee comme une incitation d’ordre 
general; de nombreux points restaient en suspens. En 1984 dejä, la deuxieme initiative sur 
la question postulait le libre choix entre le Service civil et Parmee. Avec l’initiative pour la 
suppression de Parmee il ne s’agissait plus de tolerance face ä des minorites mais de l’insti- 
tution elle-meme. On est frappe par le fait que les quotas nationaux d’approbation sont 
pratiquement identiques. Ces trois initiatives populaires ont obtenu environ 35 pourcent 
de voix. Si l’on rejette l’hypothese d’un potentiel constant de Suisses et de Suissesses opposes 
ä Parmee dans cette proportion, l’interpretation qui s’impose est la suivante: dans la periode 
qui nous occupe, l’evolution n’a pas seulement porte sur l’echelle des valeurs et les posi-

34a Voir aussi ä ce sujet: R. Epple-Gass: Friedensbewegung und die direkte Demokratie in der 
Schweiz., these, Francfort s/Main 1988.
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tions personnelles. La disposition ä soutenir des exigences extremes a, eile aussi, aug- 
mente.

Les differences constatees selon les cantons ne manquent pas d’etre interessantes:

#  Dans les cantons de Bäle-campagne, Neuchätel, du Tessin, de Vaud, Soleure, Argovie 
et Berne, on ne note pas de tendance de la population ä la radicalisation des exigences. 
Bien que les pourcentages de Oui se situent ä des niveaux tres differents, ils ont ete plus 
faibles pour l’initiative du GSsA que pour la premiere initiative pour un Service civil.

•  La tendance n’est pas claire dans les cantons de Bäle-ville, Zürich, Fribourg, Zoug, 
Schaffhouse, des Grisons, de Lucerne, Thurgovie et Uri. On ne constate, ici, aucune 
evolution evidente sur la periode des trois initiatives. Le pourcentage de Oui est reste 
constant.

Tableau 2-23:

Cantons avec un taux decroissant de Oui pour les initiatives 
critiques face ä l’armee

Oui (en %)
60 -----------------------------------------------------------------------------------------------------

50

BL NE TI VD SO AG BE
Service 
civil I 46,3 49,4 49,7 43,2 39,7 36,9 38,9
Service 
civil II 46,1 43,1 41,1 39,6 34,5 32,1 33,1
Supres-
sion 41,6 40,6 39,6 34,9 33,7 30,7 30,1

Cantons (en %)

Service civil I lllllllllllllll Service civil II F ~~l Suppression

Analyse VOX, 26 novembre 1989. Source: Feuille föderale



•  La Situation est inverse dans les cantons de Geneve et du Jura oü les pourcentages de 
Oui ont considerablement augmente. L’initiative du GSsA a obtenu, dans les deux cas, 
la majorite des Etats. En ce qui concerne les autres cantons, le fait que l’exigence du 
GSsA ait ete fortement rejetee ne doit pas faire oublier que le tabou concernant l’armee 
est neanmoins tombe -  tardivement -  et que les critiques la concernant ont augm ente; 
ceci est particulierement valable pour

Appenzell-Rhodes exterieur 
Appenzell-Rhodes interieur 

Nidwald 
Obwald 
St-Gall 
Schwyz 
Glaris 

et Valais.

Tableau 2-24:

Cantons avec un taux croissant de Oui pour les initiatives 
critiques face ä l ’armee

Oui (en %)
60 

50 

40 

30 

20

O  1°

0
JU GE SG VS AR SZ GL NW AI ow

Service
civil I 
Service

52,2 37,9 27,7 27,1 25,8 24,2 24,6 25,6 19,4 22,8

civil II 
Supres-

49,8 51,3 28,3 29,3 23,3 25,3 24,4 24,4 14,9 24,9

sion 54,5 50,4 35,8 34,1 32,8 31,3 

Cantons (en %)
29,2 28,7 25,9 25,6

Service civil I l i l l l l l l l l l l l l l  Service civil II I  - 1  Suppression
Analyse VOX, 26 novembre 1989. Source: Feuilleföderale
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3) Resultat de l ’initiative populaire « Vitesse 130/100»

•  Les membres des partis et ceux de l ’ACS ont-ils suivi les mots d ’ordre pour l’initiative 
«Vitesse 130/100»?

•  «Lefosse de rösti» et quoi d ’autre: quels conflits sociaux ont-ils ete exprimes ici
•  «Securite», «environnement» ou « liberte»: quelles etaient les motivations despartisans 

et des adversaires ?
•  Le resultat aurait-il ete different si les citoyen-ne-s avaient eu ä seprononcersur 130/80 ?
•  Mots d ’ordre des associations et des partis: quelle valeur de pronostic peut-on leur 

accorder?

L’initiative populaire «Vitesse 130/100» voulait ancrer dans la Constitution federale la 
vitesse maximale de 130 k m /h  sur les autoroutes et de 100 km /h  sur les routes ne traversant 
pas des agglomerations. Ce postulat etait fonde sur le fait que les prescriptions en vigueur 
depuis 1987 concernant les gaz d’echappement, plus severes et plus efficaces, constituaient 
une alternative durable aux mesures d’urgence decretees en raison du deperissement des 
forets. Les autorites rejetaient cette initiative populaire parce qu’elle allait ä l’encontre des 
efforts portant sur la securite, la protection de l’environnement et les economies d’energie. 
Le Conseil federal avait decide de s’en tenir aux limitations de vitesse de 120 voire 80 km /h . 
Lors de la votation populaire du 26 novembre, Pinitiative lancee par un journaliste de la 
presse automobile -  laquelle avait obtenu en tres peu de temps 256’000 signatures -  fut reje- 
tee ; eile n’obtint que 38 pourcent de Oui. Six Etats ont vote pour le changem ent; les autres 
cantons choisirent, comme la majorite de la population, le statu quo.

C’est la surprise qui domina dans les premiers com mentaires: cette initiative populaire avait 
obtenu moins de voix qu’on ne l’avait prevu. Les faiseurs et faiseuses d ’opinion dans les 
differents camps pensaient que Pinitiative obtiendrait une majorite de voix ou ne la raterait 
que de peu. Nous tenterons donc ici d’analyser le resultat de cette votation ä partir de trois 
centres de gravite :

0  le profil politique et social des ayant vote Oui, resp. N o n ;
•  les motivations du Oui et du Non et leur argumentaire ainsi que
•  Pimportance des mots d’ordre pour le resultat de la votation, respectivement pour les 

pronostics.

3.1 Le profil des deux camps 

3.11 Analyse des caracteristiques politiques

II a fallu tirer longtemps les ficelles avant que les mots d ’ordre definitifs ne soient lances 
(cf. tableau 3-1). Ils sont signifiants sur deux p lans: en tant que prise de position sur une 
question concrete specifique, en tant qu’expression du leadership politique des partis pour 
une politique coherente du trafic malgre le rejet de Particle constitutionnel sur une PCT.



Tableau 3-1:
Mots d ’ordre des acteurs organises pour l’initiative «vitesse 130/100»

Acteurs Non Oui

Autorites Conseil federal 
Parlement

Partis PRDa , PDCb , UDCc, PSS, Adl, 
PEP, PES, All.V, PO CH, PST, 
AN

PLS, PA

Organisations economiques USAM

Organisation de salarie-e-s Union synd. suisse
Conf. des synd. chretiens de
Suisse

Groupes d’interet AST, ASE, Fed. des med. 
suisses, bpa

TCS, ACS

a) Position divergente de 8 partis cantonaux.
b) Position divergente d’un parti cantonal.
c) Position divergente de 6 partis cantonaux.

Au PRD surtout, mais aussi ä l’UDC, il n’etait pas d’entree de cause evident de quel cöte 
le mot d ’ordre allait tomber. Au niveau national, les partis finirent par se retrouver sur le 
meme front que le Conseil federal et la majorite du parlement, ils rejeterent l’initiative 
«vitesse 130/100». Du cöte des petits partis, seuls les suivants defendaient encore le point 
de vue des auteurs de l’initiative: le parti des automobilistes (actuellement plus implante 
en Suisse alemanique qu’ailleurs en Suisse) et le parti liberal (plus implante en Suisse 
romande). Mais le tout nouveau consensus se lezardait dejä au niveau cantonal: 8 partis 
cantonaux deboiterent au PRD, 6 ä l’UDC et 1 au P D C ; ils militerent pour le Oui ä l’initiati­
ve. C’est en Suisse romande que les contradictions furent le plus sensibles. LÄCS et le TCS 
s’engagerent pour l’initiative. Ils furent suivis par l’Union Suisse des Metiers, tandis que 
les autres associations economiques faitieres prenaient leurs distances. Les deux grandes 
associations syndicales se prononcerent contre l’initiative ainsi que plusieurs organisations 
pour la protection de l’environnement, la Federation des medecins suisses et le bpa.

Les sympathisants et les membres des principales organisations ont-ils suivi ces mots d’or­
dre ? Nous examinerons en premier lieu les resultats partiels les plus interessants (cf. tableau 
3-2):
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Tableau 3-2:
Comportement de vote pour l’initiative 130/100 selon les groupes politiques 
caracteristiques

Caract6ristique /  Groupe Comportement de vote Capacite Degre de
Oui en % de g6nera- causa-

(N = vot. mat.) lisera lit6°

Total 38
•  Identification avec un parti: 0.00 (0.10)

-  PLS 63
-  UDC 21
-  PRD 43
-  PDC 35
-  Adl /  PEP 6
-  PES /  All. verte 3
-  PSS 30
-  PO CH /  PdT 35
-  aucun parti 42

• Membres de clubs automobiles ou de transports:
-  ACS 42 0.00 (0.17)
-  TCS 48 0.00 0.32
-  AST 5 (0.12) (0.04)

• Membres d ’associations:
-  Syndicats (USS ou CSC) 36 (0.66) (0.08)
-  Associations d ’employe-e-s (SSEC) 48 0.01 (0.10)
-  Associations professionelles

(USAM ou USP) 35 (0.84) (0.04)

• D roite/G auche: 0.00 0.23
-  trfes ä droite 71
-  ä droite 44
-  au centre 31
-  ä gauche 21
-  tres ä gauche 0
-  ne peut s’identifier 21

• Tendances materialiste /  post-materialiste: 0.00 0.37
-  valeurs purement materialistes 54
-  valeurs mixtes 40
-  valeurs purement post-materialistes 24

Remarques:

a) Pour la capacite de g6n6raliser, il s’agit du test chi-carr£ qui indique ä quel degre de certitude la causalitS trouv6e 
durant l’enquete correspond ä la r£alit£. Plus la valeur s’approche de 0, plus grande est la certitude ou plus basse 
la vraisemblance d’erreur. On demande g^neralement un niveau de süret6 (de certitude) de 95% soit une valeur 
en-dessous de 0.05.

b) En ce qui concerne Pechelle de force de la causalit6 il s’agit de co6fficients de corr61ation. Ils indiquent la force 
de concordance statistique entre les variables indäpendantes et dependantes. Plus le coäfficient s’approche de 
z6ro, plus faible est la concordance. Les valeurs en-dessous de 0.20 ne sont pas prises en consid6ration.
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0  La base du PRD a vote ä 57 pourcent pour une augmentation de la limitation de vitesse; 
le PRD etait le parti le plus divise sur la question.

•  A l’UDC on a suivi le mot d’ordre ä 65 pourcent.
•  Chez les socialistes, 70 pourcent etaient d ’accord avec le point de vue des opposant-e-s.
•  C ’est l’UDC, avec 4 voix contre 1, qui etait le plus nettement contre l’initiative.

Dans la mesure oü l’on peut tirer des conclusions, c’est dans les petitspartis du centre, dans 
le camp des verts ou de la gauche, que la majorite etait contre l’initiative. Elle fut approuvee 
par deux tiers des membres du parti liberal et du parti des automobilistes. Celles et ceux 
qui ne s’identifient ä  aucun parti -  plus d’un tiers des participant-e-s -  etaient avec 58 pour­
cent de sürete, contre l’initiative.

Que ce soient les rangs de l’UDC qui aient ete les plus serres exige une explication: les 
resultats cantonaux avaient dejä indique une attitude plus favorable du cöte de la Suisse 
romande. En examinant le comportement de vote au sein des grands partisparregion lingui- 
stique, on constate qu’en Suisse alemanique, entre 70 et 75 pourcent du PSS, de PUDC et 
du PDC ont vote contre l’initiative; au PRD 3 contre 5 etaient pour. En Suisse romande, 
ce n’est pas seulement la majorite des liberaux, mais encore celle du PDC et du PRD qui 
etait pour cette initiative. Dans les rangs socialistes la scission se durcit. L’UDC n’etant que 
faiblement representee en Suisse romande et la scission etant plus marquee d ’apres les fron- 
tieres linguistiques qu’entre la droite et la gauche, sa base s’est averee la plus unie des partis 
gouvernementaux.

Malgre le fosse entre la Suisse alemanique et la Suisse romande, les partis ont reussi ä gagner 
la majorite de leurs electrices et electeurs ä leur Oui. Ce qui n’est pas le cas des deux grands 
clubs d ’automobilistes. Leur mot d’ordre etait Oui. Notre sondage demontre que les mem­
bres de ces deux organisations etaient divises, le Non obtenant une tres faible majorite. 
Les raisons en sont identiques: en Suisse romande ce sont des majorites de l’ordre de 70 
pourcent qui ont vote Oui, en Suisse alemanique la proportion des Oui est restee en-dessous 
de 40 pourcent. L’ordre de grandeur est celui qui etait prevu par les partis. Seuls les mots 
d ’ordre etaient contraires. Les membres de l’AST ont ete coherents; selon notre sondage 
ils ont suivi le mot d’ordre du Non ä 95 pourcent.

Au-delä des groupes particuliers, les tendances politiques conflictuelles maj eures relevent 
de la dimension materialisme / post-materialisme. Les purs materialistes approuvaient l’ini- 
tiative 130/100, les post-materialistes voterent contre ä 3 contre 4. Mais, ici aussi, ce sont 
les votant-e-s ä valeurs mixtes qui firent pencher la balance. Dans l’ensemble, ils etaient, 
dans la moyenne de 3 ä 2, contre l’initiative. La confiance dans les institutions politiques 
ou l’interet pour la politique furent, par contre, sans incidence sur le comportement de vote. 
Rejet ou acceptation sont, sur ce point, de l’ordre du hasard.

3.12 Analyse ä partir des caracteristiques sociales

Considere du point de vue des caracteristiques sociales, le talbeau s’avere plus diversifie 
(cf. tableau 3-3). Ce sont les citoyen-ne-s les plus ages qui se sont prononces le plus nette­
ment contre Pinitiative (80% de Non chez les plus de 60 ans), les non salarie-e-s (77% de



Tableau 3-3:
Comportement de vote selon les caracteristiques sociales

Groupes /  categories Comportement de vote 
Oui en %

(N = vot. mat.)

Capacite 
de g£n£- 
raliser3

Force de 
causa- 
lit£b

Total 38

Caracteristiques individuelles:
• Sexe 0.00 0.30

-  Hommes 43
-  Femmes 30

•  Age 0.00 (0.18)
-  20 ä 29 ans 43
-  30 ä 39 ans 40
-  40 ä  49 ans 40
-  50 ä 59 ans 42
-  60 ä 69 ans 20
-  70 ans et plus 20

• Form ation scolaire 0.03 (0.12)
-  Scolarite obligatoire 38
-  Ecole professionnelle ou equivalent 41
-  Gymnase, universite 30

• Situation professionnelle 0.00 0.47
-  Salarie-e-s Total 47 (0.18) (0.04)
-  Partiellement salarie-e-s 28

. Independ. et em pl./fonct. cadres 46
(. Agriculteurs) 48
. Employe-e-s/fonctionnaires

degree moyen 43
. Autres em pl./fonction. 37
. Ouvriers/ouvrieres 51

-  Non salarie-e-s Total 23 (0.29) (0.08)
. En cours de form ation 35
. Travaillant au menage 21
. En pension 22

Caracteristiques du menage:
• Standing 0.05 (0.11)

-  Standing I 49
-  Standing II 37
-  Standing III 38
-  Standing IV 30

• Proprietaire d ’une voiture 0.00 0.55
-  Pas de voiture 18
-  Voiture 43
. Absolum. nec. professionnellement 60 0.00 0.37
. Absolum. nec. pour la famille 61 0.00 0.25
. Absolum. nec. pour les loisirs 62 0.00 0.32

Suite ä la page suivante
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Suite de la page precedente

Groupes /  catcgories Comportement de vote Capacite Force de
Oui en % de genera- causa-

(N = vot. mat.) liser3 lit(Sb

Caracteristiques regionales:
• L inguistiques 0.00 0.23

-  Suisse alem anique 30
-  Suisse rom ande 54
(-  Suisse italienne) 35

•  T ype d ’agg lom eration (0.42) (0.07)
-  G rande ville 37
-  Ville m oyenne ou petite 36
-  C om m une ru ra le 40

Remarques:
a) Pour la capacitS de göneraliser, il s’agit du test chi-carr6 qui indique ä quel degre de certitude la causalitä trouvee 

durant l’enquete correspond ä la r£alit6. Plus la valeur s’aporoche de 0, plus grande est la certitude ou plus basse 
la vraisemblance d’erreur. On demande gäneralement un niveau de süret6 (de certitude) de 95% soit une valeur 
en-dessous de 0.05.

b) En ce qui concerne r&helle de force de la causalitä il s’agit de co^fficients de corrälation. Ils indiquent la force 
de concordance statistique entre les variables indSpendantes et d6pendantes. Les valeurs en-dessous de 0.20 
ne sont pas prises en consideration. Pour les variables de l’echelle ordinale (type d ’agglomeration par ex.) il 
s’agit du co6fficient Gamma; pour les variables de l’6chelle nominale (caract£ristique linguistique, p.ex.) de 
Cramer’s V.

Non) et les personnes actives dans le menage (79%). On mentionnera egalement les 70% 
de femmes qui ont vote contre l’abaissement de la limitation de vitesse. Notre sondage fait 
aussi apparaitre une infime majorite d ’ouvrieres ayant vote O u i; les pourcentages Äqui­
valents etaient largement au-dessus de la moyenne chez les salarie-e-s, les agriculteurs et 
les couches sociales haut placees.

A  un niveau plus abstrait, on relevera, outre la ligne de demarcation linguistique, les diver- 
gences sociales conflictuelles signifiantes suivantes:

•  Proprietaires de voiture: L’ecart entre les proprietaires de voiture et les sans voiture sem- 
blait aller de soi. Ce ne fut pas tout ä fait le ca s: l’initiative fut accueillie avec plus de 
Sympathie de la part des sans voiture; mais les proprietaires de vehicules etaient divises. 
Une majorite d ’entre eux /  eiles ayant vote s’est prononce contre une augmentation de 
vitesse, defendant ainsi leurs propres interets. Les personnes estimant que la voiture etait 
indispensable pour leur travail, le fonctionnement de leur vie de famille ou de leurs 
loisirs ont, elles, vote en majorite pour l’initiative.

•  Activite professionnelle: La profession exercee est peu determinante. L’ecart se mani­
feste plutöt entre celles et ceux qui travaillent ä plein temps et les autres. Celles et ceux 
qui travaillent ä plein temps ont eu tendance ä voter Oui en plus grand nombre. L’inte- 
gration ä un processus de travail (et la tension qui en resulte) a constitue une des bases 
de Pacceptation de l’initiative.



•  Sexe: Les differences entre les sexes ont ete notoires. Les hommes ont vote ä 13 pourcent 
de plus que les femmes pour l’initiative. Nous tenons cet ecart pour d’autant plus impor­
tant que les divergences majeures entre hommes et femmes sont, du point de vue de 
la statistique, extremement rares.

On examinera particulierement les divergences entre les regions. Le «rideau de rösti» fait 
partie des schemas d’interpretation habituels lors de votations portant sur la circulation; 
mais les adversaires de l’initiative indiquent par ailleurs que le comportement malhabile 
de certains politicien-ne-s explique au premier chef le resultat de la votation. Les divergences 
les plus signifiantes entre la Suisse romande et la Suisse alemanique nous sont apparues 
en 1980 ä propos du port obligatoire de la ceinture, de la taxe poids lourds et de la Vignette 
autoroutiere. Le refus de la PCT et de l’initiative poids lourds de l’AST ne fut, par contre, 
pas singulierement caracterise par le «rideau de rösti». La taxe douaniere sur les carburants 
et Rail 2000 ont eux aussi obtenu une majorite dans les deux groupes linguistiques. En 
matiere de questions de circulation, les oppositions systematiques entre Romands et Alema- 
niques apparaissent en premier lieu lorsqu’il s’agit de propositions regulative ou etant the- 
matisees comme telles. Elles induisent plus vite en Suisse romande une attitude fortement 
negative partant d’un reflexe anti-Berne latent ou d’un individualisme plus inne. Face ä 
des propositions concernant les transports touchant des interets materiels, les groupes lin­
guistiques ne denotent pas de preference antinomique.

On peut egalement interpreter nos resultats sur les causalites positives en sens inverse: les 
variantes independantes que nous avons examinees indiquent que le milieu, la culture et 
le continuum ville /  Campagne n’ont qu’ä peine ete decisifs dans le chiffrage de l’initiative 
pour la vitesse. La causalite relevant de l’äge etait faible.

A l’exception d ’une minorite de Suisses romand-e-s, de fans de la voiture et de l’extreme- 
droite, tous les groupes ont majoritairement acceptequ ’on en reste aux limitations de vitesse 
fixees en 1985.

3.2 Les aspects de la formation de l’opinion

Nous approcherons ici l’autre aspect du resultat de la votation: les motivations principales 
des partisan-e-s du Oui et du Non. Dans le cas de la votation sur la vitesse, les interviewe-e-s 
avaient la possibilite de s’exprimer sur trois p lans: on leur demanda tout d’abord de formu- 
ler leurs motivations sans leur donner de point de repere. Ils indiquaient ainsi a priori la 
motivation principale de leur vote. Nous demandions ensuite aux interviewe-e-s s’ils avaient 
le sentiment de s’etre exprimes en premier lieu sur une question concrete ou si leur vote 
etait une position pour ou contre la politique federale en matiere de circulation. Puis nous 
presentions un argumentaire de la Campagne au sujet duquel les interviewe-e-s pouvaient 
s’exprimer independamment de leur vote.
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La Situation est claire chez les ayant vote Non; eile se refere beaucoup aux points forts
des arguments de la Campagne. Nous citerons notamment:

•  La securite: c’est avant tout la question de la securite qui a valu des suffrages contre 
l’initiative. La vitesse est consideree comme la cause numero un des accidents. A la 
question de savoir quelle etait la raison la plus forte en faveur du Oui, 41 pourcent des 
ayant vote Non (soit 25% des participant-es) ont repondu: des raisons de securite. On 
a donc la preuve que cet argument a ete le plus payant. Pour ce groupe d’interviewe-e-s, 
la securite des automobilistes ainsi que celle des pietons aurait ete grandement menacee 
si les limitations de vitesse avaient ete abaissees.

•  L’etat de l ’environnement: un deuxieme groupe d ’ayant vote Non mettait au premier 
plan des motivations d’ordre ecologique. L’etat de l’air, de la foret ou de la nature en 
general ne permet pas que l’on modifie les limitations en vigueur. C’etait lä l’argument 
le plus important pour 13 pourcent dans le camp des Non (ou 9% des participant-e-s).

•  Ancrage dans la Constitution: contrairement aux interpretations initiales qui avaient 
cours en particulier chez les faiseurs d’opinion, l’effet de l’ancrage de la proposition dans 
la Constitution resta marginal. II ne constitua la motivation principale que pour 5 pour­
cent (soit 3% du total).

•  Necessite des mesures actuellement en vigueur: pour 28 pourcent des ayant vote Non 
(soit 18% des participant-e-s), les actuelles limitations de vitesse sont soit justes, soit 
le minimum absolu. Sans entrer en matiere, ces interviewe-e-s tiennent le statu quo pour 
un compromis (süffisant). II ne doit en aucun cas etre modifie (dans le sens d’une aug- 
mentation des vitesses admises).

Ainsi une majorite a-t-elle mis la «securite» et «l’ecologie» au-dessus de la «liberte» et du
«gain de temps». Les citoyen-ne-s ayant vote Oui choisirent une des motivations suivantes:

•  Opposition entre l’etat du reseau routier et les droits: les motivations les plus frequentes 
partaient de l’offre. Le reseau routier suisse est bien developpe et con?u, en fait, pour 
des vitesses plus elevees. On devrait pouvoir profiter de l’offre. Une Variante de cette 
argumentation frequemment avancee affirme que le droit en vigueur constitue une 
limitation inutile de la liberte. Selon ces interviewe-e-s, l’initiative visait ä legaliser la 
vitesse tenue par la plupart des automobilistes. Sur l’ensemble, ce ne sont toutefois que
12 pourcent des votant-e-s resp. 29 pourcent des partisan-e-s qui accordaient une im- 
portance majeure ä ce point.

•  Seulement contre 130 km/h (resp. 100 km/h): celles et ceux qui n’etaient qu’en partie 
favorables ä l’initiative utilisaient les memes arguments. 18 pourcent des ayant vote Oui 
(7% des participant-e-s) disent l’avoir fait en raison de la limitation de vitesse sur les 
autoroutes. A l’inverse, seuls 3, resp. 1 pourcent etaient favorables ä l’initiative en raison 
des limitations sur les routes nationales.

•  Fluidite de la circulation: il est frappant de voir de quelle maniere les arguments des 
adversaires sont repris -  ä leur avantage -  par les partisan-e-s. Les deux strategies princi- 
pales des adversaires de Pinitiative, la securite et l’environnement, sont reprises par



Tableau 3-4:
Motivations exprimees spontanement pour l’initiative sur la vitesse

Motivations par comportement de vote Ayant vote Non 
ou Oui 
en % des 
indications

Votant-e-s

en % des 
interviewe-e-s

Ayant vote Non
•  Contre indifferencies 4 2 \
•  Ancrage dans la Constitution 5 3 1
• Securite 41 25 1
•  Environnement 13 9 (
•  Le statu quo est süffisant 13 9 } 62 %
• Le statu quo est insuffisant 14 9 (
• Mots d ’ordre, recommandation des autorites 1 0 \
•  Autres motivations contre diffuses 5 3 1
• Pas de reponse 3 2 !

100

Ayant vote Oui \
• M otivations pour indifferenciees 11 4 \
• Possibilites d ’adapter le comportement au droit 29 12 1
•  Securite 8 3 1
•  Environnement 7 3 f
•  Seulement contre le 120 18 7 \\  38 %
• Seulement contre le 80 3
• Consequences personnelles 4 1 1
•  Mots d ’ordre, recommandation des autorites 1 0 \
•  Autres motivations pour diffuses 16 6 1
•  Pas de reponse 4 1 J
Total 100 100 '

Pautre camp. On argumente ici qu’une augmentation de la vitesse rendrait la circulation 
plus fluide, renfor?ant ainsi la securite et limitant les nuisances pour l’environnement.

Nous demandions ensuite aux interviewe-e-s de classer sommairement leurs motivations. 
Dans le cas de l’initiative pour la suppression de l’armee nous avons tente de chiffrer les 
voix tactiques. Dans le cadre des questions de circulation il s’agit de mesurer l’ampleur de 
la protestation generale s’exprimant dans le resultat des votations et de savoir dans quelle 
mesure les interviewe-e-s ont dit Oui ou Non ä une question factuelle.

#  46 pourcent estiment que leur decision est une prise de position de principe par rapport 
ä la politique de la circulation. Une evaluation positive de cette politique prevaut. 12 
pourcent voulaient avant tout protester contre l’attitude du Conseil federal. 34 pourcent 
des participant-e-s interpretent leur Non comme soutien ä la politique du gouverne- 
ment.
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Tableau 3-5:
Evaluation des protestations et des decisions factuelles pour l’initiative 100/130

4 12 22 22 34 6

t
Se dit incom- 
petent-e ou pas 
de reponse 

Non de principe 
pour soutenir la politique 
de la circulation

Non ä la proposition factuelle 130 /  100 

Oui ä la proposition factuelle 130 /  100 

Oui pour protester contre la politique de la circulation 

Se dit incompetent-e ou pas de reponse

•  44 pourcent estiment que leur decision etait une reponse ä une question factuelle. Ils 
se repartissent ä egalite dans les deux camps (de part et d’autre 22% des participant-e-s).

•  Dans les deux camps egalement, 5 pourcent ne pouvaient se situer ä ce niveau ou ne 
donnerent pas de reponse.

On ne saurait donc en aucun cas parier d ’une protestation largement repandue contre la 
politique des transports du Conseil föderal.

A premiere vue, le resultat du test des arguments ne recoupe pas notre troisieme approche 
pour analyser la formation de l’opinion. On y trouve certes des points dominants dans les 
deux camps. Toutefois les arguments en faveur de l’environnement sont plus fortement 
plebiscites que ceux portant sur la securite. La contradiction disparait si l’on tient compte 
des differences de l’approche. Le test des arguments visait l’acceptabilite de l’initiative. 
Quand les points de vue peuvent etre chiffres presque identiquement dans les deux cas -  
c’est le cas pour la question de l’ancrage dans la Constitution -  on peut admettre que leur 
signifiance activante est minime. A l’inverse, l’argument fortement formule portant sur la 
securite n’a pas constitue un soutien quantitativement eleve; sur le plan qualitatif, il etait 
neanmoins tres im portant pour les interviewe-e-s.

Une autre Situation de votation aurait-elle entralne un autre resultat constitue une question 
interessante. Le debat politique a envisage d’autres variantes d ’assouplissement des limita­
tions de vitesse. II semblait qu’une combinaison des limitations de vitesse en vigueur sur 
les routes regionales et des limites anterieures sur les routes nationales ait eu des chances
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Tableau 3-6:
Evaluation des arguments majeurs de l’initiative pour la vitesse

Proposition Groupe d’accord
%

pas d’accord pas de reponse 
% % 

(pourcentage lineairc)

Arguments contre
«Des limitations de vitesse basses con- DV 62 32 6
tribuent ä ameliorer la qualite de VO 16 77 6
l’air.» VN 85 12 3

0.00 0.71
«11 ne faut pas ancrer des limitations de DV 53 25 22
vitesse fixes dans la Constitution.» VO 51 26 23

VN 58 24 18
0.00 0.05

«La limitation ä 100/130 augmente la DV 26 66 8
securite sur les routes et reduit le VO 35 51 14
nombre d ’accidents.» VN 23 75 2

0.00 0.22

Arguments pour
«La voiture n ’est pas aussi responsable DV 48 42 10
de l ’etat des forets que le pretendent VO 82 13 5
les fanatiques.» VN 31 58 11

0.00 0.69
«L ’abaissement des limites de vitesse est DV 27 65 7
une atteinte de l’E tat ä la liberte indi­ VO 64 32 5
viduelle.» VN 11 86 4

0.00 0.68
«11 faut ancrer les limitations de vitesse DV 26 54 20
dans la Constitution afin que le Conseil VO 29 53 18
federal sache une fois pour toutes ce VN 25 59 15
que le peuple veut.» 0.00 0.08

D V : ayant le droit de vote, total
V O : ayant vote Oui ä l’initiative pour la vitesse
V N : ayant vote Non ä l’initiative pour la vitesse.
Exemple de lecture voire tableau 2-lla.

politiques de realisation. Nous avons demande aux interviewe-e-s de se livrer ä ce jeu intel- 
lectuel: s’ils avaient dü voter simultanement pour trois variantes, quelles auraient ete leurs 
preferences?

•  Pour des raisons comprehensibles le camp du Non retrecit un tant soit p eu ; il reste ce- 
pendant majoritaire (48% pour le statu q u o ; 46% pour l’augmentation de la vitesse).

#  Immediatement apres le rejet de l’initiative pour la vitesse, la nouvelle V ariante moderee 
rencontre un echo plus positif que l’initiative populaire plus radicale. On n’arrive toute- 
fois pas ä de nouvelles majorites allant dans le sens d ’un compromis.

Bilan: il reste que les limitations de vitesse sont la resultante du deperissement des forets. 
Les partisan-e-s de l’initiative n’ont pas obtenu qu’on fasse marche arriere. Une majorite



Tableau 3-7:
Comportement de vote potentiel dans une autre Situation de vote

Preferences ä  partir de trois possibilites Total des Repartition d ’apres le com­
participant-e-s portement de vote

O ui/N on  k Pinit. 130/100

-  pour 120/80 48 2 : 98
-  plutöt pour 80/130 28 42 : 58
-  pour 100/130 18 90 : 10

Exemple de lecture:
Si nous avions pu simultanement voter pour trois possibilites, 28% auraient vote pour 80/130. Ces 
28% venaient ä 42% du camp des ayant vote effectivement Oui, ä 58% du camp des Non. On n’arrive 
pas ä 100% dans la premiere colonne car nous n’avons pris en consideration que les participant-e-s 
indiquant une preference.

s’est habituee aux nouvelles limitations. Le Non Signale egalement l’accord ä la politique 
du Conseil federal concernant la purete de l’air. Dans tous les cas, le rejet de l’initiative 
130/100 le conforte pour d’autres mesures visant ä calmer la circulation routiere. Les adver- 
saires de l’initiative doivent cependant admettre que leur motivation principale, l’etat de 
l’environnement, a, quelques annees apres l’introduction de la limitation de vitesse actuelle, 
perdu de son impact. Du point de vue d’un pouvoir de refus, la minorite d ’automobilistes 
ayant accepte l’initiative reste considerable.

3.3 Force signifiante et valeur de pronostic des mots d ’ordre pour les 
initiatives concernant la circulation

Le secteur de la circulation appartient aux champs politiques fortement soumis aux d6ci- 
sions democratiques. Nous tenterons donc d’inscrire les resultats obtenus jusqu’ici dans 
un cadre plus large. Nous examinerons un aspect, celui des mots d ’ordre et des recommanda- 
tions de vote donnes dans le cadre de la Campagneprecedant une votation par les autoritds, 
les partis et les associations. Nous considerons, d ’abord, leur part dans la formation de 
l’opinion des membres des partis ou des associations, ensuite la mesure dans laquelle le 
miroir des mots d ’ordre peut-etre utilise pour pronostiquer le resultat de la votation.

II est d’usage de partir du contenu d’un projet pour evaluer ses chances d’etre accepte ou 
refuse. C'est opportun lorsqu’il s’agit de votations dont l’objet est simple, facilement com- 
prehensible et portant sur des comportements quotidiens35; lorsqu’il s’agit d’objets plus 
abstraits, difficiles ä evaluer quant ä leurs consequences, nous estimons que le debat poli­
tique au cours de la Campagne est decisif. Notre postulat est le suivant: les chances

35 Cf. H.R. B uob: Die Autobahnvignette. Eine Fallstudie zur politischen Willensbildung in der 
Schweiz, these, Fribourg 1989.



d ’acceptation d ’un projet portant sur la circulation dependent directement du conflit qui 
apparait avant la votation. Pour mettre cette hypothese ä l’epreuve, nous avons pris les 8 
votations föderales (cf. tableau 3-8) sur des questions touchant la circulation pour lesquelles 
nous disposons d’analyses ulterieures comparables et pour lesquelles le miroir des mots 
d’ordre peut-etre entierement reconstruit.

Tableau 3-8:
Panorama des votations sur la circulation au cours des annees 80

Objet Forme 
de vo­
tation

Date Parti- 
cipation 
en %

Oui 

en %

Oui
etat
absolu

Port obligatoire de la ceinture F 30.11.80 42,0 53,0 ___
Taxes douanieres sur les carburants O 27.02.83 32,0 52,7 15.5
Taxe poids lourds O 26.02.84 52,8 58,7 16,5
Vignette autoroutiere O 26.02.84 52,8 53,0 14,5
Initiative AST sur les poids lourds I 07.12.86 34,7 34,7 0,0
Rail 2000 F 06.12.87 47,7 57,0 ------
Politique coordonnee des transports O 12.06.88 42,0 46,5 4,0
Vitesse 130/100 I 26.11.89 68,6 38,0 6,0

Abreviations:
F = referendum facultatif; O = referendum obligatoire; I =  initiative

Nous distinguerons concretement deux hypotheses:

Hypothese 1:

Le type de conflit que les leaders politiques choisissent de traiter en vue de la votation 
determine son resultat. On contröle cet aspect du conflit par le type de coalition qui 
s’exprime dans le rejet ou l’acceptation d’un projet.

Hypothese 2:

La puissance du conflit que les leaders politiques choisissent de traiter en vue de la 
votation determine son resultat. On contröle cet aspect du conflit par la puissance de 
l’opposition qui s’exprime dans la deviation globale ä la position des autorites.

m

Nous nous limitons ici ä Poperationnalisation par les mots d’ordre. Nous sommes conscients 
qu’une analyse quantitative et qualitative des campagnes aurait ete plus opportune; cela 
n’etait pas possible dans le cadre de la presente etude. Pour le chiffrage exact des mots 
d’ordre voir les remarques au sujet du tableau 3-9.
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3.31 Importance du type de coalition

Pour des raisons plausibles nous faisons ici une distinction entre initiatives et referendums. 
Pour les seconds, on a rencontre, au cours des annees 80, tous les types de coalition et de 
conflits36:

#  Type de coalition 1 a: Opposition des associations automobiles et des partis bourgeois 
contre un projet des autorites: taxe poids lourds; Vignette autoroutiere, Rail 2000 et 
PCT.

#  Type de coalition 1 b : Opposition gauche et verts, renforcee par des groupes marginaux : 
projet de taxe douaniere sur les carburants.

#  Type de coalition 1 c: Opposition de groupes marginaux contre un projet des autorites: 
port obligatoire de la ceinture.

La Situation de base est inversee pour les initiatives. On peut partir du principe qu’elles 
sont generalement combattues par les autorites; le degre de soutien qu’elles obtiennent des 
partis et des associations est determinant. Les deux cas dont nous disposons presentent 
deux types de coalition:

#  Type de coalition 2 a: soutien des camps de la gauche et des verts: initiative de l’AST 
sur les poids lourds.

•  Type de coalition 2 b : soutien des associations automobiles et du camp des bourgeois: 
vitesse 130/100.

II n’y a pas de causalite evidente entre le type de coalition et le resultat de l’initiative. Aucun 
type de coalition ne peut esperer obtenir un succes direct (hypothese 1).

3.32 Signification de la force de Topposition

La concordance entre la force de l’opposition et le resultat de la votation (hypothese 2) est, 
en revanche, evidente:

•  Resultat 1: un referendum est accepte lorsque l’opposition des leaders politiques reste 
faible ou moyenne. Ceci est prouve, qu’il s’agisse d’une Opposition bourgeoise, de 
gauche ou marginale.

•  Resultat 2: un referendum est rejete, lorsqu’il y a une forte Opposition des leaders 
politiques. Ceci est prouve pour l’opposition bourgeoise.

•  Resultat 3: une initiative peut echouer meme avec un fort appui des leaders politiques. 
Ceci est prouve, qu’il s’agisse d’un soutien gauche-verts ou bourgeois.

36 On trouvera plus de details i n : W. Linder, C. Longcham p: «Parteien, Parteiimages und Konflikte 
in Verkehrsfragen», rapport annuel d’UNIVOX vol. Ilb, Zürich 1989; et i n : W. Linder, C. Long­
champ, H. Hirter, K. Holenstein, L. M eyer: Detailanalyse der KVP-Abstimmung, rapport final 
ä  Petat-major pour les questions des transports, 2 vol., FSP, Berne 1988.
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La causalite n’est pas seulement chiffrable et descriptible qualitativement, on peut egale- 
ment la quantifier et la developper en modele de pronostic au moyen d’un calcul 
regressif37. On considere comme indicateurs de la force oppositionnelle:

•  Modele 1: les mots d’ordre des partis et le resultat de la votation;
•  Modele 2: les motds d’ordre des associations et le resultat des votations;
O Modele 3 : les mots d’ordre des partis et les mots d’ordre des associations ainsi que le 

resultat des votations.

Les resultats principaux (cf. tableau 3-10) sont les suivants: les trois modeles de pronostic 
utilises ici restent tres simples mais ils sont de ja remarquablement productifs. En ne tenant 
compte, de la maniere decrite, que des mots d’ordre des partis ou des associations, on peut 
(dans un pronostic ex-post) donner les majorites justes dans cinq cas sur six. La deviation 
moyenne entre le nombre de Oui effectif et pronostique oscille entre 2 et 3 pourcent. Ce 
resultat peut encore etre ameliore lorsqu’on examine simultanement les deux miroirs de 
mots d’ordre: on a pu pronostiquer la majorite juste pour les six votations sur des referen- 
dums concernant la circulation; la deviation moyenne est encore de 2,5 points de pour- 
centage .

Reste la question de l ’interpretation. On peut lui donner deux directions:

•  Pronostic: jusqu’ä present on a utilise un modele tentant une ponderation ulterieure 
de l’influence des mots d’ordre sur le resultat de la votation. Plus le nombre de cas est 
eleve plus le pronostic est sür. Un modele de pronostic ex-post sature peut alors etre 
utilise pour de futures votations portant sur la circulation. Lorsque la connaissance du 
miroir des mots d’ordre est complete (dans le cadre de certaines limites) on peut determi- 
ner la valeur experimentale suivante: le pronostic du resultat de la votation correspond 
ä la valeur experimentale, lorsque le conflit s’exprimant dans les mots d’ordre des partis 
et des associations a l’effet habituel sur la Campagne39.

•  Analyse causale: une interpretation causale ne nous parait par contre pas recevable. 
II serait errone d’identifier les ponderations comme facteurs directs de determination 
de Pinfluence des mots d’ordre des partis ou des associations. Pour etre encore plus

37 Cf. egalement F. Schneider: Der Einfluss der Wirtschaftsverbände auf die Politik, Zürich 1985. 
Nous reprenons Pinstrumentaire methodique de cette etude sans en partager toutes les conclusions.
-  La formule de base du calcul regressif est la suivante: valeur de pronostic y (en %) = b (en 
%) + a. x  degre de soutien (en %) jusqu’ä a x  degre de soutien (en %).

38 Des quantifications äquivalentes pour les initiatives sont pratiquement impossibles en raison de 
l’etat tres modeste des donnees; des evaluations premieres permettraient cependant d’obtenir une 
image plus realiste que celle esquissee avant la votation sur 130/100. Comparee aux sondages, 
la source d’erreur statistique est equivalente ä celle qui existe pour un echantillonnage de 3000 
interviewe-e-s (inferieure ä + / -  1,5%), la securite etant moindre. Pour les echantillonnages, nous 
partons du principe que le pronostic est exact dans 95 pourcent des cas, soit pour 19 votations 
sur 20; par la force des choses, les calculs regressifs ne portent que sur six cas de referendums.

39 Dans le cadre des limites decrites, les formules valables (mots d’ordre des partis et des associations) 
concernant (actuellement) d’autres referendums sur des questions de circulation sont les suivantes: 
valeur de pronostic d’une votation sur un referendum (en %) = 24% + 9 fois le degre de soutien 
des partis -2%  fois le degr£ de soutien des associations.
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Tableau 3-10:
Valeurs modeles pour le resultat de votations et resultats effectifs des votations lors des 
votations sur des questions de circulalion dans le courant des annees 80 (etat de 1989)

Objet /  Evaluation Pronostics ex post
Mots d’ordre des Mots d ’ordre des Mots d’ordre des
partis associations partis et des assoc.

PCT 50.5 52.4 49.9
Carburants 52.7 53.8 51.5
Ceinture 53.8 52.4 55.3
Vignette 55.4 54.5 55.0
Rail 2000 56.5 55.2 55.8
Poids lourds 52.2 52.4 52.6

Pronostic de majorite juste 5 de 6 5 de 6 6 de 6
Deviation moyenne
Pronostic /  resultat 2,2 % 2,7 % 2,5 %

clair: la modification du mot d’ordre d ’un parti gouvernemental (modification de 1 
point du degre conflictuel) a pour effet direct un soutien du projet de 9% plus eleve 
ou plus faible. Nous tenons tout au plus la conclusion suivante pour recevable: la varia- 
bilite du resultat de la votation est plus fortement dependante du conflit manifeste au 
sein des partis; ces derniers sont plus sensibles ä Revolution de l’opinion de la popula- 
tion. Laquelle, ä son tour, peut etre determinee de fa?on decisive par l’attitude des 
associations. On ne saurait cependant tenir pour assuree une consequence directe du 
mot d’ordre des associations sur le resultat des votations. Ceci s’explique par le fait 
que la loyaute politique est plus fortement structuree par 1'appartenance ä un parti (plus 
affective) que par la qualite de membre d ’un club automobile dont on attend avant 
tout des prestations de services. Les mots d’ordre et le comportement de vote des diri- 
geants des associations comme de leur base se rejoignent plutöt dans le sens d’un sou­
tien passif: tout va bien si les points de vue sont identiques; si la position des membres 
diverge, c’est l’opinion individuelle qui l’emporte. Les mots d’ordre du TCS et de 
l’ACS n’en sont que plus provocateurs.

Si l’on entend mener de veritables analyses de causalite, on ne saurait rester au niveau de 
forte agregation pris jusqu’ici comme base. II convient, au moins ä un niveau moyen, de 
s’enquerir de l’effet des mots d’ordre sur les membres des partis et sur celles et ceux sans 
ancrage partisan. Les analyses Vox permettent sur ce plan des conclusions differencie'es; 
nous releverons ici les conclusions principales concernant les votations sur des questions 
de circulation (cf. tableau 3-11):

En regle generale, les membres des partis gouvernementaux suivent les mots d ’ordre, quelle 
que soit l’importance des conflits. Les majorites contradictoires au mot d’ordre du parti 
sont rares; on mentionnera tout au plus celles concernant le port obligatoire de la ceinture 
(UDC et PSS). La concordance n’est pas singuliere; eile varie, pour la moyenne des 6
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referendums sur la circulation, de 57 pourcent au PRD jusqu’ä 60 pourcent au PSS et 64 
pourcent ä l’UDC. En generalisant encore plus, on peut partir du fa it qu’un mot d ’ordre 
suivi ä 60 pourcent par les membres des partis constitue la regle40. Par contre, les citoyen- 
ne-s n’appartenant pas ä un parti constituent, independamment du type de conflit, un po- 
tentiel de Non. La part de Oui varie de 39 pourcent ä 49 pourcent. II faudra de plus en 
plus compter avec leur refus -  la progression dans le temps semble le confirmer. Nous dirons 
pour generaliser que les sansparti constituent, pour les votations concernant la circulation, 
un potentiel de Non ä proportion de 56 contre 44.

Une formule appropriee pour le resultat des votations doit tenir compte du poids des deux 
types de citoyen-ne-s; lorsque la mobilisation est moyenne, on peut partir du principe que 
les sans parti constituent 30 pourcent des voix; la totalite des membres des partis donne 
les 70 pourcent restants. La formule explicative ne tient compte que:

-  du poids des sans parti,
-  du degre du conflit (proportionnellement ä une Situation ideale de consensus),
-  du degre moyen d’obeissance aux mots d’ordre des partis.

Tableau 3-12:
Valeurs-modeles pour le resultat des votations et resultats effectifs des votations sur des 
votations föderales concernant la circulation dans les annees 80

Objet /  Evaluation Classement des pronostics ex-post sur 
la base de l’obeissance aux mots 
d’ordre des partis (donnes en %)

PCT 49.8
Carburants 51.2
Ceinture 52.8
Vignette 51.5
Rail 2000 53.1
Poids lourds 51.0

Pronostics de majorite justes 6 de 6
Deviation moyenne pronostic /  resultat 2,8 %

Dans la pratique lors d’une votation sur un referendum, les membres des partis (en cas 
de cohesion moyennement forte) apportent 42 pourcent de Oui, les sans parti 14 pourcent. 
Au total un referendum concernant la circulation peut compter sur un resultat de 56 contre 
44. A l’inverse, en cas de rejet total, la part de Non des membres des partis constitue

40 Une generalisation dans ce sens est actuellement inappropriee pour les initiatives en raison de leur 
p«tit nombre.



42 pourcent, celle des sans parti 16 pourcent; l’objet est rejete ä proportion de 42 ä 58. La 
part effective de Oui oscille entre 56 et 42 pourcent en fonction du degre de conflit41.

Nous nous demanderons donc quelles conditions doivent etre reunies pour qu’un projet 
concernant la circulation ait du succes; nous ferons ici la distinction entre referendums 
et initiatives:

•  Resultat 1: pour un referendum, le Non latent des sans parti constitue une aide pour 
les opposants. Ceux-ci n’ont pas ä fournir un travail de persuasion mais ä reunir tout 
ce qui parle contre le projet. Lorsque deux partis gouvernementaux au moins soutien- 
nent un referendum facultatif avec une cohesion moyenne, le potentiel pour le faire ca- 
poter est donne; en regle generale une Opposition plus faible est insuffisante. Par contre, 
si deux partis gouvernementaux au plus soutiennent un referendum obligatoire on 
atteint la limite critique.

•  Resultat 2: la barre est plus haute pour une initiative. La coalition en faveur de l’initiati- 
ve ne doit pas seulement comprendre une majorite des membres des partis, eile doit 
aussi egaliser la mauvaise chance de depart de l’objet de l’initiative aupres des sans parti. 
Ceci n’est pas possible s’il n’y a pas, au moins, trois partis gouvernementaux le soute- 
nant. 2 partis gouvernementaux et la grande majorite des petits partis constituent une 
Variante süffisante.

•  Räsultat 3: on aurait un cas particulier si une initiative etait formulee en tenant compte 
de l’attitude negative des sans parti ou si le Conseil federal et le parlement deviaient 
de leur politique habituelle et soutenaient une initiative populaire.

Les resultats presentes ici ne constituent qu’un debut. Nous avons ouvert une nouvelle voie 
d’elaboration de pronostics pour les votations. Les resultats actuels se basent toutefois sur 
trop peu de cas pour atteindre ä une valeur de generalite dans le domaine de la circulation.

41 La formule est la suivante (sur la base de l’obeissance moyenne aux mots d’ordre des partis): valeur 
de pronostic pour des votations sur un referendum (en %) = 42% + 14 x  degre de soutien 
(en %).



4) Fiche methodologique

•  Quelles sont les donnees interpretees ?
•  En quoi l ’analyse VOX habituelle a-t-elle ete elargie ?
•  Qui a ete interviewe?

4.1 Concept de recherche

La presente analyse VOX repose sur un concept de recherche particulier. Les etudes realisees 
jusqu’ici etaient basees sur des post-analyses ponctuelles, nous avons etendu le champ d’in- 
vestigation ä deux niveaux: afin d’evaluer la modification ä court terme dans la formation 
de l’opinion au sujet de l’initiative du GSsA, nous avons interviewe une selection representa- 
tive d’ayant droit de vote cinq ou trois mois avant les votations. Notre propos n’etait pas 
de produire de spectaculaires pre-analyses mais d’obtenir des indications sur les modifica- 
tions d’opinion resultant de la Campagne. Nous avons conforte ces premieres reponses par 
une deuxieme interview posant des questions retrospectives sur cette premiere approche. 
Afin de saisir le changement d’opinion sur l’armee ä long terme, nous menons des interviews 
ä intervalles reguliers depuis quelque 15 ans; ils sont en partie confus sur la base de ques­
tions constantes (ou pour le moins comparables). Dans la mesure du possible nous avons 
utilise les analyses tendancielles pour decrire les modifications ä long terme, independantes 
de la Campagne.

Tableau 4-1:
Concept de recherche de l’analyse VOX du 26 novembre 1989

Analyse VOX, 26 novembre 1989
(Suppression de l’armee; vitesse 130 /  100)

Analyse tendancielle Analyse evenementielle

Sondages Resultats Pre-interview Post-interview
des votations

4.11 Concept de la post-interview

La base Standard des analyses VOX42 est con?ue de maniere ä saisir
-  les attitudes determinantes lors de votations (participation, decision factuelle
-  les motivations principales (motivation et arguments les confortant) et

42 Cf. C. Longchamp: «Die VOX-Analysen als Beispiel politischer Sozialforschung», in : Markt­
forschung Schweiz, Handbuch 1988/89, Einsiedeln 1987.
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-  les conditions prealables de base: la connaissance des objets mis en votation et des mots 
d’ordre.

On dispose de l’arsenal habituel dans les sondages d’opinion sur les caracteristiques servant 
de toile de fond et concernant la personne, la Situation familiale, les regions. Cette base 
standardisee a ete considerablement elargie pour la presente etude -  en particulier en ce 
qui concerne les dispositions politiques:

•  Nous avons porte une attention particuliere ä l’appartenance ä un parti. Moins de 15 
pourcent des ayants droit de vote appartiennent ä un parti. Ce groupe, reparti sur plus 
de douze groupements differents au parlement ne constituerait pas une fourchette signi- 
ficative pour notre etude. Nous nous en sommes donc tenus au concept en vigueur en 
sciences sociales sur l’appartenance ä un parti, lequel se base avant tout sur l’identifica- 
tion ä un parti en tant qu’entite, ä ses objectifs politiques ou ä ses porte-paroles. On 
peut la considerer comme une «appartenance psychologique».

•  On ne peut pas realiser une analyse de votation en Suisse sans tenir compte de la particu- 
larite des votant-e-s: seuls 30 pourcent des ayants droit de vote participent regulterement 
aux votations populaires concernant un objet general. Un cinquieme ne veut plus avoir 
affaire ä la forme specifique de la prise de decision democratique suisse ou renonce 
sciemment ä ses droits civiques. Reste un groupe de quelque 50 pourcent participant 
occasionnellement. L’analyse des votations et le compte-rendu leur accordent une 
attention particuliere.

•  Le nombre croissant de sans parti (etat maximum: 57% en 1986) implique une structu- 
ration des orientations politiques au-delä de l’adhesion ä un parti. Nous avons donc 
prix deux attitudes majeures en consideration:
-  Orientation gauche/droite43: Les interviewe-e-s devaient se situer eux-memes sur 

une echelle «gauche» -  «droite» allant de 0 ä 10. II ne s’agit pas ici de ce que les 
interviewe-e-s entendent par «gauche» et «droite» mais d’une indication au niveau 
de l’orientation traditionnelle sur l’eventail politique. Pour avoir suffisamment de 
chiffres-points de chute nous avons procede ä des regroupements: «tout ä fait ä gau­
che» 4% ; «gauche» 22%; «au centre» 30%; «ä droite» 21 % ; «tout ä fait ä droite» 
2%. 17% ne purent ou ne voulurent s’inscrire dans cette dimension; 3% refuserent 
de repondre.

-  Orientation materialiste ou post-materialiste44: nous avons utilise pour cette etude 
le modele de l’echelle de Ronald Inglehart en vigueur depuis 1983. On l’utilise pour 
apprehender le passage d’une orientation materialiste (assurer sa survie physique et 
satisfaire ä ses besoins materiels) aux valeurs post-materialistes (la participation, l’ex- 
perience personnelle et le souci de l’environnement). Les interviewe-e-s avaient ä choi- 
sir entre six objectifs politiques les deux auxquels ils accordaient la plus haute prio-

43 Cf. R. Inglehart, D. Sidjanski: «Electeurs et dimension gauche-droite», in : D. Sidjanski et a . : 
Les Suisses et la politique, Berne et Francfort 1975.

44 Ont valeur de references: R. Inglehart: The Silent Revolution. Changing public Opinion and poli- 
tical Styles. Princeton 1987 ainsi que R. Inglehart: Kultureller Umbruch. Wertewandel in der west­
lichen Welt, Francfort s.M. 1989.



Tableau 4-2:
Concept de recherche de !a post-analyse sur la votation federale du 26 novembre 1989

Personne Famille Region

-  Sexe, Age -  Structure familiale -  Sedentarite
-  Formation, revenu, profes. -  Propriete -  Langue
-  Confession -  Etat civil -  Filiation ville/campagne

\ Y >
Dispositions generales

-  Interet politique, confiance dans le gouvernement
-  Systeme de valeurs politiques (gauche/droite ou orientation post-materialiste)

-  Appartenance ä un parti, membre d’un groupe politique, Sympathie pour les nouveaux
mouvements sociaux

-  Disposition ä participer aux votations

Y
D isposition particulieres concernant l’armee et la voiture

-  Grade militaire
-  Appartenance ä des organisations militaires independantes

-  Signification de l’armee aujourd’hui

-  Proprietaire d’une voiture
-  Necessite de la voiture pour la profession, les loisirs, la famille

Y
Actualisation par la Campagne

-  Usages des medias et attitude par rapport ä la discussion
-  Connaissance des mots d’ordre et attitude

-  Interpretation des objets des votations
-  Interet personnel et difficulte de decision

-  Date de la prise de decision (retrospectivement)

Y
Attitüde de votation

-  Attitude et motivation pour la participation et la decision
- Apports aux arguments

-  Position hypothetique dans le cas d’une votation par preference en matiere de circulation



rite. Leur choix determina une «orientation purement materialiste» (27%), «mixte» 
(64%) et «purement post-materialiste» (9%).

-  Signification de l’armte45: Pour determiner la signification individuelle qu’avait 
Parmee avant la votation pour l’initiative du GSsA nous avons en particulier utilise 
un indicateur frequemment employe pour la recherche. Les interviewe-e-s devaient 
decider si Parmee represente pour eux un ideal majeur, un mal necessaire ou si eile 
est sans importance.

-  Signification de la voiture: Pour determiner la signification de la voiture nous avons 
separe les proprietaires de voiture des autres ayants droit de vote. Nous avons ensuite 
pose des questions sur la signification subjective de la voiture individuelle. Nous 
avons tenu compte de la difference entre les besoins professionnels et familiaux ou 
dans le cadre des loisirs.

•  La politisation n’est generalement pas saisie en fonction de l’appartenance (subjective) 
ä des groupes sociaux caracteristiques mais par rapport ä Pappartenance ä ou la Sympa­
thie pour un groupement politique signifiant. Nous avons ici elargi le Standard VOX 
de la maniere suivante:
-  Appartenance ä un groupement politique: Nous avons tire au clair Pappartenance 

ä dix groupements politiques importants. Pour l’evaluation nous avons tenu compte 
de Pappartenance aux associations economiques et aux associations d’interets s’etant 
particulierement manifestees durant la Campagne avant les votations. Celles et ceux 
qui n’appartenaient ä aucun de ces dix groupements furent classes dans les «non orga- 
nises».

-  Nouveaux mouvements sociaux46: pour la premiere fois dans le cadre d’une analyse 
VOX nous avons tente de prendre en compte les adeptes de nouveaux mouvements 
sociaux qui nous paraissent particulierement signifiants par rapport ä la votation sur 
Pinitiative du GSsA en plus des partis, des associations et des organisations directe- 
ment interesses. Nous avons obtenu les rapports de force suivants pour les sympathi- 
sant-e-s: mouvement ecologique: 39 pourcent des ayant droits de vote; mouvement 
pour lapaix: 33 pourcent; mouvement feministe: 16 pourcent des femmes et 11 pour­
cent des hommes.

4.12 Concept de l’enquete preliminaire

Les enquetes preliminaires posent, sous forme d’hypothese, le meme type de questions que 
celles utilisees pour les post-analyses: qui votera comment, pourquoi vote-t-on ainsi. Nous 
avons renonce ä la question habituelle sur la date de la votation. Les interviewe-e-s auraient 
cru ä l’elaboration d’un pronostic ce qui aurait pu entrainer, particulierement sur le sujet 
de Pinitiative du GSsA, des refus de repondre.
Par contre, les interviewe-e-s etaient engages ä reflechir de maniere generale sur les avan- 
tages et les prejudices qu’entramerait la suppression de Parmee. Ce n’est qu’en fin d’in-

45 Cf. K.W. Haltiner: Milizarmee. Bürgerleitbild oder angeschlagenes Ideal ? Frauenfeld 1986.
46 Cf. K.W. Brand: Neue soziale Bewegung. Entstehung, Funktion und Perspektive neuer Protest­

potentiale, Opladen 1982. Plus ax6 sur la Suisse: M. Dahinden (ed.): Neue soziale Bewegungen
-  und ihre gesellschaftlichen Wirkungen, Zürich 1987.



terview qu’ils pouvaient decider de l’avantage du maintien ou de la suppression ou se decla- 
rer indecis sur ce point47. Nous avions ainsi la possibilite de detecter les Oui ou Non po- 
tentiels et de caracteriser le groupe des indecis. Ce proc£de indiquait en plus les principales 
structures de motivation.

4.13 L’analyse tendancielle

Pour les sondages destines ä l’analyse tendancielle nous avons systematiquement utilise les 
enquetes disponibles ä la Societe suisse de recherches pratiques sociales ou au Centre de 
recherche de politique suisse; nos sources principales etaient les suivantes48:

#  «Werte und Wertordnungen der schweizerischen Bevölkerung», etude de l’Institut de 
sociologie de l’universite de Berne49 (Enquete de 1976; utilisee en lieu et place pour 
1980);

#  «Milizarmee im Wandel», denombrement en marge d’une enquete de la Societe suisse 
de recherches pratiques sociales menee par K.W. Haltiner dans le cadre du PN R 11 «Politi­
que de securite»50 (enquete effectuee en 1983);

#  «UNIVOX-Stichwort Verteidigung», effectuee par la Societe suisse de recherches pra­
tiques sociales en collaboration avec l’institut de Science politique de l’universite de 
Saint-Gall51 (Enquetes effectuees en 1986 et 1988);

#  «Das Bild der Schweizer A  rmee», resultats d’une enquete repräsentative executee pour 
le Täges-Anzeiger52 (enquete effectuee en 1989).

Nous nous limiterons aux questions posees au moins trois fois, c’est la seule maniere d’eva- 
luer rigoureusement une tendance. Lorsque cela s’imposait pour des raisons factuelles nous 
avons utilise exceptionnellement des questions ne comportant que deux points de me- 
sure53.

47 Les questions etaient les suivantes: Introduction: «Le 26 novembre de cette annee nous aurons 
ä voter sur l’initiative populaire <Pour une Suisse sans armee et pour une politique globale de 
paix et de securite). Les objectifs de cette initiative sont les suivants: «suppression totale de l’armee 
suisse dans les 10 ans ä venir et arret complet et immediat de la formation militaire -  engagement 
constitutionnel de la Suisse pour une politique globale de paix.» Question no 1: «D’apres vous 
quel est l’avantage principal de cette initiative ? Queis autres avantages presente-t-elle ?» -  Question 
no 2: «D’apres vous quel est le principal prejudice envisageable de cette initiative ? Queis autres 
desavantages presente-t-elle?» -  Question no 3: «Si vous comparez les avantages et les desavan- 
tages de cette initiative en pensant ä votre Situation personnelle . . .  y voyez-vous plus d’avantages 
que de desavantages ou les deux s’equilibrent-ils ?»

48 A titre de contröle nous avons egalement consulte: «Wie denkt das Schweizervolk über die Landes­
verteidigung», resultats d’un sondage representatif, Zürich 1971.

49 Principales publications: R. Meyer: «Die Einstellung der Bevölkerung zur Milizarmee», in: 
SAMS-Informationen, 2 (1978).

50 Publication principale: K.W. Haltiner: Milizarmee. Berne, Frauenfeld 1986.
51 Publications principales: A. Riklin: UNIVOX Stichwort IVB, Soci£t6 de recherches pratiques so­

ciales et Universite de Saint-Gall, Zürich 1988.
52 Publication principale: R. Blum, D. van Lennep: «Wie militarisiert ist unsere Gesellschaft? 

Schweizervolk bewahrt gleichzeitig Distanz und Nähe zur Armee», in : Tages-Anzeiger, 25.9.1989.
53 Cf O.D. Duncan: «Measuring Social Change via Replication of Surveys», in : K. Land, S. Spiler- 

man (ed.): Social Indicators Modells, New York 1975, pp. 105 und R. Prost: Praxis der Umfrage­
forschung, ZUMA, Cologne 1965.
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Tableau 4-3:
Indicateurs de tendance pour «L’armee dans un contexte en evolution»

Aspects de politique de securite de Parmee Aspects de politique de societe de Parmee

-  Necessite de Parmee pour la defense
-  Credibilit6 de Parmee pour la defense
-  Capacite de defense (nucleaire)
-  Capacite de defense (conventionnelle)
-  Probabilite d’une guerre
-  Effet dissuasif de Parmee
-  Defense par la force

-  Signification sociale de Parmee
-  Socialisation des jeunes hommes
-  Service militaire et droits civiques
-  Principe de milice de l’arm ie
-  Cohesion due ä Parmee
-  L’armee instrument de pouvoir des puissants
-  Attitüde par rap. aux devoirs militaires

4.2 Echantillonnage

C’est la Societe de recherches pratiques sociales qui a assume la realisation de l’enquete. 
Elle portait sur 961 citoyen-ne-s suisses äges de 20 ä 84 ans. La representation des retraite-e-s 
est ainsi mieux assuree que dans les echantillonnages habituels des enquetes de m arche; 
par contre nous avons renonce ä interroger des jeunes de moins de 20 ans.

Les interviews ont ete realisees entre le 27 novembre 1989 et le 21 decembre 1989. 56 Intervie­
wers professionnels ont mene les post-enquetes. Les pre-enquetes ont ete realisees dans le 
courant des mois de juillet et septembre 1989.

L’echantillonnage a ete realise en deux temps tenant compte des elements de hasard et de 
quotas.

•  Lieux des interviews: 100 localites choisies au hasard en Suisse alemanique, romande 
et italienne; les repartitions selon les groupes linguistiques et la filiation ville-campagne 
etaient imperatives. Le Tessin n’etait pas compris dans les pre-enquetes.

•  Personnes interviewees: nous avons realise 10 interviews par localite, le choix des 
interviewe-e-s etait laisse aux enqueteurs qui devaient respecter les regles en vigueur 
pour les recensements de population concernant le sexe, l’äge et la profession.

L’echantillonnage a ete con?u de maniere ä saisir les tendances nationales principales. Les 
particularites regionales n’ont pas ete specialement prises en consideration; on ne trouve 
donc pas trace dans les resultats des effets directs de la proximite de places d ’armes ou 
d’aerodromes militaires ou de fortes concentrations de l’armee en tant qu’employeur.

La Societe de recherches pratiques sociales a contröle par telephone une interview sur dix. 
Pour les post-enquetes, seules 40 des 70 interviews prevues ä Lucerne ont pu etre utilisees. 
Le tableau 4-4 renseigne sur les repartitions obtenues par rapport aux quotas exiges.



Tableau 4-4:
Tableau des echantillonnages de l’analyse VOX du 26 novembre 1989

Groupes caracteristiques par quota Post-analyse
%

Pre-analyse 1 
%

Pre-analyse 2 
%

Total des interviewe-e-s n = 961 n = 687 n = 737

Caracteristiques regionales par quota: 
• Appartenance linguistique

Suisse alemanique 70 74 75
Suisse romande 25 26 25
Suisse italienne 5 — —

• Type de localite
Grandes villes 38 36 37
Villes petites ou moyennes 20 21 20
Agglomeration rurales 42 43 43

Caracteristiques individuelles par quota: 
• Sexe

Hommes 50 50 50
Femmes 50 50 50

• Age
20-39 ans 42 41 38
40-64 ans 39 39 41
65-84 ans 19 20 21

• Revenu et profession:
Total des salarie-e-s 64 65 61
dont:
-  Independant-e-s, positions dirigeantes 25 23 23
-  Paysan-ne-s 4 5 6
-  Employe-e-s et fonctionnaires

en positions moyennes 35 39 37
-  Autres employe-e-s et fonctionnaires 19 15 15
-  Ouvrieres, ouvriers 17 18 19
Total des sans travail remunere 36 35 39
dont:
-  en cours de formation 10 11 11
-  travaillant dans le menage 52 50 51
-  retraite-e-s 38 39 38

En partant de l’envergure de l’echantillonnage l’ecart maximal de la norme Standard est 
de + /-3  points de pourcentage pour la post-analyse (+ /-4  points de pourcentage pour les 
pre-enquetes). Si l’on part d’une valeur de 50 pourcent, la participation effective (avec 95% 
de vraisemblance) se situe entre 47 et 53 (ou 46 et 54) pourcent. Des distorsions plus impor­
tantes ne sont pas de nature statistique.



Lors de l’etalonnage de l’echantillonnage nous avons utilise des chiffres comparatifs: en 
moyenne, les votes obtenus et les votes effectifs se recoupaient bien (4% de difference). 
L’exemple suivant en apporte la preuve: pour l’initiative sur la suppression de l’armee nous 
avons obtenu le rapport de forces suivant entre les participant-e-s: 36 pourcent de Oui, 61 
pourcent de N on; 1 pourcent non rempli; 2 pourcent de refus de repondre. Cela donne 
un rapport de 37 ä 63 pour les votes effectifs. L’ecart avec le resultat effectif est donc de
1 pourcent; on en a tenu compte dans les graphiques. L’exactitude etait moindre en ce qui 
concerne la votation sur la vitesse: lors de la post-enquete, 70% dirent avoir vote N on; 
30% faisaient partie du camp des Oui. Cette importante difference a ete equilibree par pon- 
deration ce qui a augmente lineairement de 30% les ayant vote Oui dans chaque groupe 
caracteristique. Pour la participation, nous avons finalement obtenu 81 pourcent de votant- 
e-s. L’experience prouve que ce chiffre est exagere; les 12 pourcent par rapport ä la participa­
tion effective resultent, ä notre avis, du fait que les citoyen-ne-s totalement apolitiques qui 
ne participent donc pas aux votations n’ont pas voulu se preter ä une interview d’une heure. 
Cette distorsion n’est pas signifiante par rapport au citoyen-ne-s actifs. Dans l’ensemble, 
nous pouvons donc estimer que l ’echantillonnage correspond aux exigences habituelles et 
qu’il est suffisamment solide pour ses objectifs cognitifs principaux.

L’analyse des donnees publiees ici a ete effectuee par les deux instituts qui ont collabore 
ä l’elaboration de cette etude; tous les resultats ont ete obtenus au moyen du Programme 
SPSS/PC + ; les groupes caracteristiques indiques moins de 30 fois n’ont pas ete evalues; 
cela concerne (pour les participant-e-s) en particulier le comportement de vote des membres 
et sympathisants des petits partis.
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Analyse de la votation federale du 26 novembre 1989

Resultats principaux 
«Pour une Suisse sans armee et pour une politique globale de paix»

Au soir du 26 novembre 1989, la Suisse s’est trouvee surprise, desecurisee ou satisfaite: un 
nombre quasiment jamais atteint de citoyen-ne-s -  68,6 pourcent des ayants droit de vote
-  s’etait exprime ä propos de I’initiative populaire pour la suppression de l’armee du 
«Groupe pour une Suisse sans armee» (GSsA). 1’903’797 soit 64,4 pourcent rejeterent «la 
requete la plus radicale jamais exprimee depuis la creation de la Confederation». 1’052’218 
soit 35,6 pourcent s’engagerent «pour l’evenement de l’annee le plus important apres la chu- 
te du Mur de Berlin». Deux cantons accepterent l’initiative; les 21 autres Etats soutinrent 
la position du Conseil federal et du parlement.

L’analyse fait resortir en premier lieu la forte Polarisation de la population: la Suisse etait 
profondement divisee sur la question de la suppression de l’armee; les majorites contradic- 
toires se repartissaient surtout entre les membres des partis et selon les classes d’äge:

#  Les personnes dont la Sympathie politique va aux partis bourgeois n’avaient que peu 
de comprehension pour la suppression de l’armee. Les non obtenus oscillent entre 91 % 
(UDC et PRD) et 84% (PDC). Les sympathisants du PEP, de l’Adl et de l’extreme-droite 
se situaient egalement dans le camp du Non. En revanche, les majorites PSS (64% de 
Oui), PES (79%) et POCH/PdT (92%) voterent Oui ä la suggestion du GSsA. Les rap- 
ports ä la base des partis se revelerent plus accentues qu’ä la tete oü, ä l’exception de 
l’extreme-gauche, on se prononga pour la liberte de vote.

•  Les generations se sont diametralement opposees. Les majorites de Oui furent le fait 
de votant-e-s nes apres 1950. Les 20 ä 30 ans dirent Oui ä la suppression de l’armee ä 
3 contre 2; les 30 ä 40 ans etaient divisee en deux camps d’egale importance. Les plus 
de 60 ans, en revanche, rejeterent massivement la proposition du GSsA ä 87 contre 13.

Des divergences de moyenne importance existaient egalement au niveau de l’instruction 
(80% de Oui chez les etudiant-e-s; 51% chez les personnes ä haut niveau d’instruction) 
et sur le plan de l’integration sociale: les proprietaires et les personnes etablies au meme 
endroit depuis longtemps etaient nettement contre l’initiative. L’opposition entre ville et 
Campagne etait tout juste signifiante. Au-deläde ces caracteristiques les lignes conflictuelles 
sociales habituelles s’effacent. Ceci est valable en premier lieu pour l’appartenance lin- 
guistique mais egalement pour le sexe. Seuls les sympathisant-s des nouveaux mouve-
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ments feministes se distinguaient des femmes par une attitude en majorite positive face ä 
l’initiative.

Nous proposerons deux schemas explicatifs principaux pour l’interpretation de ces 
resultats:

•  Ce sont les echelles de valeurs individuelles qui expliquent le mieux le comportement 
de vote. Des comparaisons dans le temps ont etabli une forte evolution, en Suisse, vers 
les valeurs post-materialistes. Les generations ayant forme leur image politique du mon- 
de pendant les annees de guerre ou dans l’immediat apres-guerre sont plus fortement 
attachees aux valeurs materielles. Pour eiles, le calme et l’ordre, le developpement eco- 
nomique ou la lutte contre le chömage et Pinflation sont particulierement importants; 
eiles ont vote nettement contre l’initiative. En revanche, celles et ceux qui se sont politises 
vers la fin des annees 60 sont plus preoccupes par l’ecologie, la participation et la libre 
expression; les interviewe-e-s de cette categorie se distancient massivement de l’armee 
et de sa conception de la securite.

•  La position dans l’armee, le grade, foumit un second point de depart explicatif impor­
tant. Les personnes s’appuyant le plus fortement sur l’armee temoignaient d’une haute 
propension ä «la securite». Les soldats approchant de la fin du Service militaire etaient 
ä 72% pour la suppression de l’armee. II faut ici aussi tenir compte de la relation indivi­
duelle coüt/rapport: aupres des jeunes generations, la disposition ä l’engagement pour 
la communaute baisse des que le calcul investissement /  rapport est negatif. Chez les 
jeunes soldats, les exigences decoulant des structures rigides de l’armee paraissent de 
plus en plus contrariantes par rapport aux possibilites d’evolution personnelle. Ce qui 
n’est de ja  plus le cas des hommes de la Landwehr et de la Landsturm qui, eux, sont 
pour l’armee avec un engagement superieur ä la moyenne des autres hommes de leur 
äge.

La seconde caracteristique de la votation sur la suppression de l’armee est l ’importance de 
l’acceptation. Nous attribuons ce surprenant taux de Oui ä deux modifications fondamen- 
tales mais generalement sous-estimees chez les citoyen-ne-s suisses politises: 2 sur 5 des 
participant-e-s aux votations prennent leur decision independamment des raisonnements 
des partis. Plus la Situation est polarisee, plus leur röle est decisif dans la phase de match 
nul. Dans l’ensemble, les sans parti n’etaient pas des adversaires de l’armee, mais il avaient 
plus de distance, plus d’independance ä son egard que les opposants bourgeois ä l’initiative. 
Avec 39% de Oui ils se sont situes au plus pres de la moyenne suisse. La mobilisation extra- 
ordinaire des adversaires de l’armee a par ailleurs joue un röle important. Les citoyen-ne-s 
votant regulierement ont dit Non ä 72% ; par contre, le rapport chez les votant-e-s occasion- 
nels a ete de seulement 59 ä 41. Ces deux types d’evolution ont un caractfere durable; il 
faudra en tenir compte pour toute votation.

On s ’attendait ä une repartition de Oui/Non de 3 ä 1. Plusieurs attitudes enregistrees avant 
les votations etayaient cette evaluation: 26% de la population ne consideraient plus l’armee 
comme une necessite; 28% affirmaient qu’ils n’auraient pas pris les armes si la Suisse avait 
ete attaquee; pour 24%, l’armee n’avait plus aucune signification sociale. La post-analyse



confirme cette attitude mais eile demontre egalement que d’autres raisons pouvaient mener 
au O ui: 20% des votant-e-s se definissaient eux-memes comme des «adversaires fondamen- 
taux de Parmee». 5% ne voulurent (plus) s’exprimer sur ce sujet. Un tiers des ayant vote 
Oui affirma l’avoir fait en guise d’avertissement. Le camp des Non se repartit d’une maniere 
analogue: 50% des votant-e-s etaient inconditionnellement pour Parmee. 8% etaient inde- 
cis; ils finirent par voter Non en raison de la soudaine popularite de Pinitiative. Le reste 
ne voulut pas se definir.

Les votant-e-s ayant dit Oui ä Pinitiative favorisaient un des motifs suivants: «depenses 
militaires trop elevees» (decisif pour 31% des ayant vote Oui), «engagement accrü pour 
la paix» (15%) ou «nos velleites de defense n’ont pas de sens» (13%). Les deux dernieres 
motivations etaient typiques pour les adversaires durs de Parmee. Les adversaires de Parmee 
plus modörös exigeaient quant ä eux en premier lieu des reformes (refus de servir, suppres- 
sion de la justice militaire, au total 15%) ou invoquaient des experiences personnelles nega­
tives, les limitations ou les servitudes excessives du Service militaire (au total 7%). Deux 
motivations fondamentales ont marque le camp du N on: «Tout Etat a une armee, qu’elle 
soit la sienne ou etrangere», cela va de soi comme un gouvernement, une Constitution ou 
les elections: ceci etait determinant pour 36% des ayant vote Non. Des reflexions de l’ordre 
pratique de la politique de securite furent indiquees en premifere position par 28%; ici, Par­
mee apparait comme le meilleur garant de la paix, de la liberte et de Pindependance. Sa 
presence est Pexpression de l’auto-determination. 14% du camp des Non favorisaient 
Putilite de Parmee sur le plan de la politique interieure.

45 ans aprfes la fin de la derniere guerre et ä une epoque de changements politiques en Euro- 
pe et dans le monde, le contexte de la position militaire a change. Les attitudes concernant 
les motivations de la securite sont majoritairement positives mais eiles perdent en partie 
leur force d’integration:

•  Un nombre 61ev6 et pratiquement inchange dans le temps de citoyen-ne-s estime que 
la Suisse est digne d’etre defendue, attitude s’etendant au camp des Oui. La disparite 
s’explique par la faveur rencontree aupres d’environ un cinquieme des votant-e-s pour 
les methodes de defense non militaires.

•  La neutralite armee est defendue par autant de citoyen-ne-s qu’il y a eu de Non le 26 
novembre. Deux tiers des ayants droit de vote croient en la force dissuasive de Parmee 
suisse, mais seule une minorite (46%) estime que nous serions capable de nous defendre 
valablement en cas d’attaque. Ces deux points de vue sont restes pratiquement constants 
dans le temps.

•  Malgre la protection civile et la defense globale, le point de vue selon lequel nous pour- 
rions survivre ä une guerre nucleaire est moins repandu et meme en regression (72 contre 
28%). C’est sur ce point qu’on enregistre la plus grosse perte de cr6dibilite.

Le consensus s’effrite nettement sur le plan de la signification de l’armäe au niveau de la 
societi: dans les annees 70, la moitie de la population accordait ä Parmee une valeur majeu­
re dans la societe. Seul un tiers le fait encore aujourd’hui. Ce n’est pas comme on le presu- 
mait ä l’epoque la relation instrumentale ä Parmee qui a pris le pas entramant son accep-



tation mais, en premier lieu, sa fonction et les avantages qui en decoulent. La critique radica- 
le envers l’armee a augmente depuis l’essor pris par le mouvement pour la paix.

Ceci induit la modification d’une serie d’autres attitudes: le principe de l’armee de milice 
n’est que peu touche, une majorite l’accepte encore (61% sont d’accord); la question de 
savoir si l’armee sert la cohesion de la population ou procure plutöt des avantages aux puis- 
sants divise plus profondement. L’attitude par rapport aux credits militaires est devenue 
franchement negative. Ils paraissent trop eleves ä une petite majorite. Ce point de vue gagne 
egalement le camp des Non.

L’avenir des votations sur des objets de politique militaire depend d’une part de Involution 
exterieure mais egalement de la perception de l’armee sur le plan de la societe. La pression 
de la legitimation augmente. Les partisans de l’armee ne peuvent plus concentrer leurs argu- 
ments sur les valeurs traditionnelles. Ils doivent tenir compte de l’estimation realiste, instru­
mentale, de l’armee. A l’inverse, pour devenir majoritaires, les citoyen-ne-s critiques face 
ä l’armee doivent reussir ä regrouper les divers potentiels pensant et agissant dans un sens 
pacifiste, post-materialiste et individualiste.

Initiative populaire «Pour la vitesse 130/100»

L’initiative populaire «Pour la vitesse 130/100» entendait ancrer dans la Consitution la vi­
tesse maximale de 130 km /h sur les autoroutes et de 100 km /h sur les routes nationales. 
Elle a ete rejeteepar 62 % le 26 novembre 1989 (participation ä la votation 69,9*%); 17 Etats 
soutinrent la position du Conseil federal et du parlement.

La caracteristique tres nette de la votation apparut dejä le dimanche soir. L’attitude de la 
Romandie etait ä l’oppose de celle de l’ensemble de la Suisse. Notre enquete fit apparaltre 
trois autres caracteristiques sociales:

•  Proprietaires de voitures: cette categorie se differencie dans la moyenne generale, mais 
une petite majorite de proprietaires de voitures (57%) rejeta egalement l’initiative. Seu- 
les les personnes persuadees de la necessite inconditionnelle de la voiture ont vote Oui 
en majorite. II va de soi que la majorite au-dessus de la moyenne ayant vote Non se 
composait de personnes ne possedant pas de voiture (82% de Non).

•  Situation sociale: Les differences entre les salarie-e-s et les non-salarie-e-s sont impor­
tantes sur le plan de la statistique. Les salarie-e-s ä plein temps ont eu tendance ä dire 
plus massivement Oui (53% contre 77% de Non).



#  Sexe: on enregistre ici des differences notables. Les hommes ont vote plus facilement 
Oui (57% contre 70% de Non).

Sur le plan politique, l’initiative a ete combattue par une coalition ne fonctionnant que 
superficiellement. Au niveau national, les quatre partis gouvernementaux se sont prononces 
contre l’initiative. Au niveau cantonal des divergences sont apparues au PRD mais aussi 
ä l’UDC. Les membres des partis ont vote de la maniere suivante:

#  Base du PRD: 57% Non;
#  Base du PD C : 65 % N on;
#  Base de l’UDC: 70% Non;
#  Base du PSS: 79% Non.

Le ralliement aux mots d’ordre fut egal, voire plus massif dans les petits partis. Le net rejet 
de l’UDC s’explique par son implantation regionale. Dans les autres partis bourgeois la 
majorite des membres romands a vote Oui; l’UDC est ä peine implantee en Romandie.

Malgre le «rideau de rösti» les partis ont reussi ä gagner la majorite ä leur mot d’ordre 
national. II n’en va pas de meme pour toutes les associations automobiles:

#  Membres de l’AST: 95% Non;
#  Membres de l’ACS: 58% Non;
#  Membres du TCS: 52% Non.

Le ralliement moindre aux mots d’ordre s’explique par leur teneur, deviant, dans le cas du 
TCS et de l’ACS, de la position des autorites et du consensus majoritaire. La moindre force 
persuasive des mots d’ordre des associations est par ailleurs confirmee par le peu d’effet 
qu’ils ont eu sur les membres. L’appartenance ä un club automobile releve avant tout d’un 
point de vue utilitaire; l’identification politique passe au second rang, ä l’inverse de la Situa­
tion dans les partis.

La majorite s’est habituee aux limitations de vitesse. Les blocs opposants sont constitues 
par la Romandie, les fans de la voiture et l’extreme-droite.

Ce sont les arguments portant sur la securite qui ont fait accepter l’initiative. Les motiva- 
tions ecologiques relevant du deperissement des forets ne suffisent plus ä eiles seules ä con- 
vaincre la majorite. A l’inverse, une protestation dure et refusant le compromis ä l’egard 
de la politique de la circulation du gouvernement ä ete plus faible que prevue. Les motiva- 
tions des adversaires de l’initiative se repartissent en quatre groupes principaux:

#  Securite: determinante pour 25% des votant-e-s;
#  necessite de limitations de vitesse plus elevees (sans plus d’argumentation: 18% des 

votant-e-s;
#  atteinte ä l’environnement: 9% des votant-e-s);
#  question constitutionnelle: 3 % des votant-e-s.

22% des votant-e-s (ou 36% des Non) pergoivent leur Non comme decision factuelle; 34% 
(ou 54% des Non) y voient un soutien fondamental ä la politique gouvernementale en la 
matiere. Les motivationsvmajeures des partisan-e-s se repartissent de la maniere suivante:



•  La Situation actuelle du reseau routier permet des vitesses plus elevees: determinant 
pour 12% des votant-e-s;

•  Opposition ä la limitation ä 120 sur les autoroutes: 18% des votant-e-s;
•  un trafic plus fluide augmente la securite et abaisse les atteintes ä ä l’environnement: 

6% des votant-e-s.

Seuls 12% des votant-e-s (ou 32% des Oui) entendent leur Opposition avant tout en tant 
que protestation face ä la politique gouvernementale.

On a vote le 26 novembre sur la seule initiative mais l’alternative 130/80 avait egalement 
ete discute. Si le souverain avait pu voter en donnant une preference ä une possibilite sur 
trois, les rapports de force auraient certes ete legerement modifies mais le resultat aurait 
ete le meme. Une majorite relative continue ä favoriser le statu quo; immediatement apres 
la votation sur la vitesse 130/100 il semble que la Variante plus mesuree aurait eu davantage 
de chance mais eile n’aurait pas obtenu la majorite.

La presente etude repose sur une enquete repräsentative effectuee ä la suite de la votation 
federale du 26 novembre 1961 aupres de 961 personnes ayant le droit de vote. Cette enquete 
est le fruit de la collaboration du Centre de recherche de politique suisse de l’universite de 
Berne et de la societe suisse de recherches pratiques sociales (Zürich).



Societe suisse de recherches pratiques sociales en collaboration avec 20 facultes

BANQUE DE DONNEES POUR LE TRAVAIL PUBLIC 
ET SOCIAL, L’ECONOMIE ET L’ETAT

v o a  -  anaiyse de toutes les votations et elections föderales -  est nee il y a dix ans 
de la fructueuse collaboration de la praxis et de la Science.
Partant d’une conception de base similaire et en elargissant les themes, nous avons 
elabore en 1986 une nouvelle recherche: UNIVOX -  une banque de donnees ex- 
haustives portant sur

•  La vie quotidienne en Suisse (societe, logement, sante, culture, formation, 
loisirs, communication, transports et environnement);

•  les institutions publiques (Etat, democratie, droit, finances, publiques, assu- 
rances sociales);

•  les bases economiques (economie, travail, marche, argent, agriculture et assu- 
rances) et

•  l’independance (loisirs, defense, Situation personnelle et Situation mondiale).

Nous effectuons tous les ans des enquetes dans ces secteurs mettant ainsi les resultats 
ä jour et etablissant les tendances actuelles.
Plus de 20 professeurs universitaires et leurs assistant-e-s collaborent ä Fribourg, 
Geneve, Lausanne, Bäle, Berne, Saint-Gall et Zürich avec la Societe suisse de re­
cherches pratiques sociales, elaborant les enquetes et commentant les domaines 
qu’ils traitent (cf. au verso).
Dans le domaine de l’Etat, par exemple, nous avons enquete sur les points suivants: 
satisfaction au sujet de la politique suisse -  experience de divers services de l’Etat
-  attitude par rapport au systeme collegial, democratie de la concordance, parle- 
ment de milice ou federalisme -  problemes actuels ä resoudre par les autorites -  
capacite de l’Etat ä trouver des solutions -  envergure des activites etatiques et repar- 
tition des täches entre la Confederation, les cantons et les communes.
UNIVOX est un instrument d’information indispensable pour l’economie, les re- 
dactions, les public relations et les administrations. Medias, banques, firmes 
chimiques, associations d’employeurs et d’employes, partis politiques et autres insti­
tutions dirigeantes sont abonnes ä UNIVOX.

La Societe suisse de recherches pratiques sociales se tient ä votre disposition pour 
tout renseignement sur l’utilisation UNIVOX. Demandez la documentation ä :

Societe suisse de recherches pratiques sociales
Case postale 546, 8027 Zürich Telephone 01 /  202 07 87

Resultats exhaustifs sur les connaissances, les attitudes 
et le comportement dans les domaines du quotidien, 
de l’economie, de la politique et de la Situation m ondiale
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